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AVNIT PROPOS

c'est après quelques hésitations que me rendant à l'amicale insistance
de Monsieur Mor Seck, je viens m'insérer dans ce travail que j'ai eu
personnellement à apprécier.

En effet, faire un mémoire de fin de stage sur le thème: "Jeunesse
et systèmes socio-économiques pouvait paraitr'e une gageur·e tant il est
vrai que le commun des mortels assimile l'Inspecteur de la Jeunesse et
des Sports à un "musculaire" et non à un "cérébral".

Pourtant tout en étant un homme de terrain, par excellence, l'Ins­
pecteur de la Jeunesse et des Sports, doit, avant tout, féconder son
action par une réflexion permanente et pr·oîonde.

En période de crise, de remise en cause de ce qui pouvait être consi­
déré comme "acquis" ,. il est légitime que le futur inspecteur de la
Jeunesse et des Sports qu'est Mor Seck, soit préoccupé par l'avenir de
la Jeunesse.

Le travail accompli par Mor Seck est fouillé, sérieux et profond
puisque touchant essentiellement les préoccupations de toute la société
sénégalaise, en génêral, des jeunes qui en représentent plus de la
moitié - en particulier.

J' inv i te le lec teur à s' a t tarder sur' 108 Parties II et III qui
concernent les problèmes de la jeunesse dHns le contexte des pays Sous­
développés et Is propositions de solutions ébauchées par Mor Seck.

Je retiens, surtout, la modestie, l'humilité et la passion qui le
caractérisent, tant il est conscient de ]'imm8nsité de la tâche.

Toute conscience, disait Husserl, est conscience de quelque chose.
Prendre conscience de ses futures responsabilités est le signe d'un
amour parfait de son travail, et de la jeunesse qu'il a décidé de servir.

Mor Seck est résolument optimiste pu:\squ'ayant été élevé au carre­
four du changement c'est à dire ayant l'OUVerture d'esprit qui sied
è un monde en perpétuelle mouvance, et, 1 enracinement traditionn~l qui
permet à chacun d'entre nous, d' êtr·e un b,)O sénégalais.

J'ose espérer que l'élan de Mor Seck "era perpétué par beaucoup de
futurs collègues car la jeunesse c'est l'avenir, et con~truire l'avenir
demeure la tâche essentiel10 des hommes dll présent, comme le disait
si bien le philosophe Gaston Berger.

Antoine Diahère NDIAYE
Inspecteur Principal Jeunesse et Sports
Secrétaire général CONFEJES.
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Dans le D'londe contemporain,. un Ù~~ les plue

l'ré~ts res-te celui de la j eunesa e.

Cette partie t!l ensible du tisl9U social da l~a.nité a fait

couleJ." beaucoup d' encre et continuera d'en faire -couler enoore, tturtout dar

nos po.y1!l sous développés où. l'on cherche toujours leu voies et taoyens qüi

mènent <:m dé'Veloppement, tout en étant conscient qu1aucun développEment ne

:peut se .fa.i.:L'~ sa.ns la je.lnesse d t aut8nt P1u.s d'ailleurs. qu'il passe nécee­

s air ement par eU e.

La .~iété est devenue un problème pOUX lee james et la

j~.metJs'(l) est devenue aussi an problème pour elle, si bien qulil est diffic~

de séperer 18. j~s.e des autres groupes 30ciomc.

Par 'l'apport à la société -traditionnell e, 196 probl~e6 de l

jeunesse prés.entent un nouveau vil!age d.ans la société actuelle. Les ~appor

économi~es, sociaux et C\Ù"b.1rels que nous entretenol12l avec les p~8 déve­

loppés de l'occident nous. sont défavoré\bles. Il n'est plus à démontrer qu'

pa;vs ùéveloppé~ en mf,ne temps que Se3 produits manufacturés, exporte ses

modèles culturel•• C'est Ce qui nous fa.it accepter 1 sans discernE!llent, tou

ce qui vient dé 11 extérieur, entre autre l'école et le déséquilibre cru t enl
a instnllé daM nos sociétés, le phénomène d' irrtitation, de reproduction

aDplifi6e p~ la. t'a.d.io, la télévision, ••• ? br ef l' Mmlturation et l' ali.é

nation~ surtwt dans lee l:lliliau: les plus :fragiles : 1€!8 jeunes.

De tout cela, il re$sort que les problèmes dee jeunes se

rencontrent aussi bi en dans l es fi ectal.."l:'s économ.ique8 et poli tiques que

d.:ms le sectau:- socio-eul ture1. Ceci est confirmé par le thèse de SIMMOND.

qui di t ~ "Change the social and economic structuxe of society and you

immediatly Change the relative emphMie of the problems and interests of

adolescents " • ( 1 )

Donc une compréhension impossible de la situa.tion d~ jeun

de leurs problèmes, de lerrs aspirations, de leurs difficultéa persistera

si on ne considère pas l'état de la si tuation économique, sociale et

cul -t-..u.'el du p~s.

.../ ...
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Tou tes ces considérations nous ont amené à vouloir alors

approfondir la problématique de la j euness e d<J.11s nos P8iYs sous -développés,

car c'3l:t<:d.ns pr.oblèmes seront sû.rw.e.'1t sp0cifiqu.es à notre jeunesse au

regard de notre poei tian de pays en retard ·de développement. Cela. suppose

oJors une rJeilleu.re'. ùpw.;Gohec
,~c ~ ( - : sous-développement en

étudiL'.D.t ses caractéristiques par rapport .:;;ux autres systèmes Bocio-écono­

miques que sont le capitalisme et le socialisme existant dans les p~s dits

d~velop:p(~s•

Nous prendrons comme ré.férence de base dans notre étude le

SE!·lEGAr' f pays sous-développé de l'Afrique lle 1. 'Ouest avec 196.000 km2 poux

près de 7 mill ions d 'habitante répartis dans 10 régions adminis trativaS

d '.:w. tant 91us que les problèmes de la jeunesse dMS le sous-développement

sont pratiquement les mêmes dans tous les '[Jays sous..d6veloppés même ai ces

::?~'s connaiSSent certaines différences dans Jeu:r degré de développement~

Ces problèmes seront des prohlèoe3 scolaires, '

socio-économiques; des confli ta familiDllx ct des problèmes au plan des

loisira que nous verrons plus en détail da..ns la deuxième partie de nôtre

étude I1près une analyse assez poussée des systèmes socio-économiques poux

terminer sux une tentative de solutions il tous ces -n _u(~ ~ que rencontre

ln j ellT:ess c dans les P<Ws sous -développés.

(1) Ch:::J..nge:z i 7: sti'Uctu<.'e soci:l e et écono:-;îÙ!Ue de 1':l société et vous ch:m­

ge3 irnm é~i ?{.-e.7,ent .. IJ.ccent :.~e. -::.tif ·~'es ;;_'o.~.' 'è~'?1es et Jes inté.~~~i-:J ~1es

::l, 'olescents.

.../ .. ·
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AlJALYS:C DES SYSTEMES SOCIO-ECONOMIQUES

l - L}1S STRUCTURES DU SYSTEME SOClq,..:p2.Q~:~0L[9!Œ.

I. 1 - p0fini ti012 :

Un système est un enBGlllble conntitué par dea ~lémcnts appùh~:j

structtu'eS reliés entre eux en \lUe d 'une ccrt~,inc finalité et d 'une manièr'.~

rc~ativcrllcnt cohérente.

Ceci fait que n'importe qud o.~anble n'est pas un système

mais quo tau t sys tème es t un GUS embl e. L 1 .:\Sa ~lbJ.2.ge cohér ent des é lém ents

d'un sj-atèmc peut âtre le [ait soit do lét J1e.ttU'c, d'où la notion de sys tèm.:;

0:i:',:,ônique, soit de l'homme d'où un sJ'"stèr,w org·anisé. Des illustrations en

8 on t Itor excmpleI c corps humain ct le COl":,}3 S ocial.

Le système socio-économique est ].' eSpace des rapports socio··

éeonor:ÜCfJ.cs ct technico-économiqucs dJ.n.<'l L ..--queJ s 0 déploient les activités

écononiqucs. C'est une combinaison de struetuxcs économicpeB telles que la

")rQduction et ses déterminants, le.. consoQBrttion, ]. 1investissement et

l 't\.lél.rgnC? la monnai e, etc ••• , et de s trnc:u.œ cS social eS, juridiques, poli··

tiques et mentales. Le système économique L'St Ct.Lors un mode de production

défini pDr le couple constitué par les forces productives et les r~pports

de production.

1.2 - ~~.J2!.cos Eroductives

Ce sont les factoors détcnJirUll1ts d.o la ;production tels qua

l a fore e tJ c trn.vail , la terr 0, le cc.pi t.:0. ,. •• ill.l es Sc ai tuen t donc à un

r.. ive8u ù-c rapport entre Ilhonnne et 18.. nature. Quel qUe soit le système, 10C

forcos p:roductives sont ta.1jours de mân0 né~ture. Elles constituent un

invoriant. du point de vue de leur natu:;-.'o.

Le 8 eul point de différcncio.tion posoibl e des forces pro­

du~tiveD est leur degré de dévelopPET,l.mt cox cl.ru.1S certains cas, elles BOr:-j~

dôveloIlP 6ea et dans d'autres? eU ea l c sont b cüUcoup moins •

.../ .. ·
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L3 - Les ~appor-iS de production

Ils prennent naissance à l'occasion de la production. Ils

peuvent s' agir soit de rapports d 1 exploitation de 11 homme par l'homme soit

de rapports de coopération entre les homnc::;. Ces r2.pports ne sont pas

naturels, spontanés, mais déterminés.

Le facteur qui les dotermine? Cl est le mode de propriété des

moyens de production et d'échange. La l'ropriétci privée des moyens de pro­

duction et d'échange entraîne ~névite.bl eocrâ J.' expIaitatian des travaillcuxs

salariés Ilar les capitalistes propriétairGS des moyens de production. Cette

expIait~tion génère un surplus économique rcv3tMt la forme de profit, que

s'approprient les propriétaixes de moyens de: lJroduction.

La situation est diffCxentc lorsque les moyens de production

ct dt échange sont propr iété socialü. Dnns cc co.s t bi en que l a réparti tian

dos revcrn:LS ne soit pas égale mais le surplus économique créé bénéficie à

Ir cns embl e de la coll ectivit6 en finüll~"_~tIcs consomations coll ectives

telles que l'éducation, la santé, les tronsports publics, ••• Malgré l'exis­

tence d'une certaine bureaucrati e et d '1U1~ ccrtdne inégalité des revenus,

les rapports d' expIai tation vont laiss er le.. ;:üace ;\ des rapports de coopé­

ra.tian :; et tout revenu es t un r evorm snlo.ri,8J. 1 p ersonn e ne touch e plus de

revenu. de propriété.

On voit par conséquent que les rapports de production consti·,

tuant l'a.spect le plus importat,t de tout macle de production et sont à

l'origine de la différenciation entre modes de production, entre systèmes

socio-économiques.

II - LA CLASSIFIcATION DES SYSTEi'1ES SOCIO-.ECONOllIQUES

Lorsqu'on tente une cl~sification des systèmes socio-écono­

miques, il faut bien des critères 9 et ceS critères ne peuvent Se situer

qu'à deux nivemu :

~ celui des forCeS productives

- celui des rapports de production,

et ccci d'autant plus que le système socio-économique ou mode de productior..

est déterminé par un état des forces productives et W1 état des rapports

sociaux.

. . .1. ...
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11.1 - f:.rc..-.cri tère du nive811 des forces produci2:.~~ •

?~2 d.0"l..el0aés ct Pays sous-dévcloPFfE~

Nous avons déjà vu que les forceS ,roductivee sont de

nature identique en tout liGU et en tout tœn:)s, ct qu'on ne peut les dis­

tinguer que du seul point de VUe de léUX' decré de développement ; ceci

ûbouti-t à un 8001 niveau de différe.71.cintion ~ P%,"8 développés et pays 8008­

dovdoppés.

L 1 analys e du l JUS -dévalcpp œll?..l1t, cl ans c ett e s eul e optique f

cet yrxtiel1(? ~t insuffisante car le phGnor<ènc du sous-d6veloppement est

réduit ici à la soole d.imension des forceS productives ct vid~ de tOllt

contenu Bocio-politique.

Les pays sont ainsi cl<U3s.5"! selon le dégré de développement

de leurs forces productives, abstraction foi. te ùo la nature des rapports

soci0llX qui los régissent, et de co point de Vl1G, 011 ne peut pas les pré­

s entc:r comme des sys tèmes socio-économiques.

11.2 - f...c cr}_,t.ère du mode de régulation des -t<?.~)~rDsluctive3 f

~conomie de marché et Eco~J:!lie plonifj.é~

Deux instrumenta techniques .conr.:œllclent l'évolution des forces

l1roductivos. Ce sont le marché et le plnn qui {lo!'l~'1ent le critère du modo

de régl,llation de l'Economie.

Le système d lêconomie de marché est :régi, pour l'essentiel

ct en princip Q par le m6 canisme des prix qui prooèd ent à l' nlloca.tion des

rcslJOUXces ct aux ajustanents nécessf'.ires .iu.squ'.8- la réalisation des équi­

libres ôconomiques souhaitableS, <'.vec le jeu dB lloffre et de ll\ demande.

Le sys tème d' Economi c plo.nifiée eS t régi pour 11 ess entiel par

un Plan Central imp~ratif. Le plen fixe lcs obj cctifs économiques et

socinux ot détermine i..mpérativOll.ent les moyo:JB .de les réaliser. Ce sont

J.cs rotorit6s du plan qui fixent les prb:, L.>squols ne jO'l.lent plus le

rÔl c de régulateur qu 1ils peu.vrn t avoir <lo.ns une Economie de marché. Le

volume de b. production est pl2nifi6 en fonction de la demande•

.. ../ ...
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Mais il peut y avoir des d~séquilibres du :point de vue de

l~ 'l-l:=tlité ce qui fai t que toute ln. proùuction ne trouvo pas à s' écoul er

nlors que la demande n'est pas ûntièr611cnt satisfaite. Il prot arriver par

contre que, sur le plan quantitatif, l'offre soit insuffisante face à la

d cnti:.lld ù • C 1 cs t le CDS lors qu 1il s'~it clo ;:œoduits d' origine agricol e,

{1.oL1<J.ne dons lequel l' efficaci té du plan est limitée compte tenu, par

eXemple, des aléas climatiques. Dans un tel Cfl,S, il Y aura rationnement

dérnocratiqu (l du volume de producti on disponibl e, pûr 1 cs Auteri tés.

Généralement, l t éconolilie de mo.rchG est associ~e au C8}>i talismc

ot llEconomie planifiée au. s ~ialismc smf pc·.u: la Yougoslavie, p8Jfs

socialist.:: non régi par un plan impératif. Cc qui ost certain, Cl est que ln

planification impérative qui suppos c la ID<1.!tris c do l'appareil de production

ct des ressources de la part du plonifico..tcu.r, est inconcevable dans un

système de propriét6 privéo des moyens de :?roduction. Et là, pense-t-on, le

Dl2rchû rœlplace le plan puisque ranpliss2.nt lcs mânes fonctions d' nllocntion

des ressourcOS et d'ajustanent. Seulement, il fcut recoruléÛtre que dans le

cn.pi t:.:ùiBme contemporain, c'est-à-dire Elonopolis te, le marché a. beaucoup

perdu do sa fonction de régula.tion.

Tout ceci montre bien que tant qu'on Se cantonne au seul

niveau. ùcs forces productives, il cnt difficile de dégô€er un cri t~re satis­

fa.iaont de classification des systèmes socio-économiques ; ce qtli n'a rien

d' <.StonnflIlt, puisqu e l'élément l El plus mportcnt, constitué pm" la nature

doS rapports sociaux, est laissé de côté.

11.3 - Le critère de la natuz'JLSl. l rap..'P_~rt:J so.c.i~

Cc;o i ta! isme et ?P 9:i.~ i. RTT'\ ~

Le critère décisif de classif'ic2.tion des systèmes 80cio­

<:conomiques est celui dos rapports socioux tels que d6tenninés par le mode

de propriété des principaux moyens de production ct d'échange; propriété

privoe avec le capitalisme, propriété publique avec le socialisme, étant

bi on entendu qu 1il s t agi t de critèr c bel ct bi en socio-oconomi que et non

juridi<lUc, le droit ne faisant que so.nctiOl1l1cr, entériner un état de fait

socio-économique. Les révolutions qui, ùans cort<:lins p~s, ont opéré le

tra.nafcrt de la propriété des moyens de prod."'J.ction et d'échange d'une mino­

rité de personnes privées à la collectivité n'ont tout de même pM été des

n.ctes juridiques.

... / ...
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III - LES cARACTElU,STIQUE3 ESSENTIELLES ET pARTlCULIERES

DES SYSTEMES' SOCIO-ECONOJv1IQUES

Pour l"étude de ces cnrnctûristiques, il faut partir du

fait que tout systèr'le socio-écnnomique est situé à la fois dans le t€!llPS

et dons l t espace.

Pour la situation du système socio-économique dana l'espace,

ccl0., revient à dire qu'il es; géographiÇ{Uemont aitué. De C~ fait, il épouse,

selon los PDYS, des i'Drmes poxticulièros dictées p~ la géographi,9physique

ct hulllaine. Au point que, d'un pays à l t,cutrc, un même système 'économique

va revêtir des formes différentes. Il n'existe donc pas de modèle type

stD.ndard de système. Ce qui existe, ce sont des variétés, des formes

structurelles de système socio-économique. 10 socialisme et le cap! tali81lH;

sont toujours construi ts aux coul eu:rs nc..tionnJ. eS.

Pour la situation du système sooio-économiqUe dans le temps,

celo. ~evicnt à dire qu'il est en mouvement, qu'il peut subir un changanent

drulS son 0volu tion en suivont certaines 6tD.Jl os. Comme tout ens anbl e,

orgrorlque ou orgnnisé, il n'est pas inerte, o..bsolument stable. La stabilité

qu 'on peut cm:' egia tr cr dans un sys tème économique t n'es t qU 1a.pparente,

p~co que relative. Les systèmes socio-économiques sont alors af'fectés

dons lœr évolution par des contradictions qui sont résolues de manière

di ffér ente puis qU. , e11 es sont de nr.tur e différente.

D<ma oertains cas, 1 cs contro.dic tions sont résolues par des

réformes, c'est-à-dire des changa:;Jents opér(;a en vue d'une amélioration du

système. 10. rûforme n'est donc pas fondancntalo et ne concerne jl'Jllais les

r::l.:pports sociaux. Elle Se situe au niveau. dtl mode de régulation des forces

productives et non du mode de propriété. Le co.pitolisme réformé reste le

copi tc.lisme et le socialiarae réformé rcs te le socialisee.

Dans le cas de la réfame, on parle alors d'une dynamiQ!J.e

dans le sye tème.

.../ .. ·
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Dons d1autres C(!.B par contre, les contradictions peuvent

être de nnÛlrc et de degré tels qu 'El.1cunG opération da rafis tolaga n'es t

"Qossible: :; tout changement passé alors p<:1X' 10, nodificû.tion profonde,

rooicclc, de la. Structure de base, les r~,pports socinux. On parlera alors

de r0volution, donc d 'une transfomation conplètc de l'ordre social. Ce

chn.ngœcnt est fondamental car c'est 18 mode de propriété qui se trouve

~.ffeet6 lm cM de révolution. On aboutit sur un outre systène et on parle

d'une dynnmiqua du système.

Il est donc importo.nt de soisir la nuance entre les ch<ln­

g<Dents non fondamentm.uc: qui, non 8€\llœant pruservent l'essence du systèr:le

rnms Cllcore renforcent son effico.ci tf) ct les ch~eoents fond 00entaux,

essentiels, qui affectent le systène lui.....nêDo, autrenmt di t, distinguer

la xuforoc de la révolution.

Afin dl éviter une tell c confusion, on pEUt introduire dans

l'analyse le concept de [oreation écononioo-socialc qui d6signe une sociétô

concrète, telle que déterminée par un certain type de rapports sociaux,

nois si tuée géographiqueI!lent et d<J.téo hiBtoriqurocnt. le concept de node

de ~roduction servira alors pour désigner le 8ystène socio-économique pur

et abs'b:ait.

Excople FOrJ:lo.tion éconooico-social c co.pi talis te <lDOricaine.

Fornation 6conomico-socio.le socinlistc soviétique.

r10de de production cap1 to.1iste ou socialiste.

A p2Xtir de Dod e de production COJJI:JUrl (co.pi talla te ou socio.lis te), on our.:!­

des foro.:!-tions éconooico-socio.l es concrètes (co.pi tulis tes ou socialistes)

si~9~ d9JlS le teops ct dans llespcce.

111.1 - Le co.pi to.lisne

A _ L' css cnc e du cap!to.lisoe

Son esSence est constituée pcr les coro..etéristiques coonunea

que portagent tous les paya co.pitalistes ct à quelque époque que ce soit.

Cette eBSence V8. se situer /lU niven.u des r.::\.pports Boci.:ro.x •

.../ .. ·



••• / ••9

Le capi talisTIe peut être alors dofini conne un système de

propriéto privée des DOYens de production ct d 'ochn.nge. Le capi tolisDe

donne:ra Missance à deux dasses que sont le. clnsse capitaliste et la olMSe

ouvrièro o.vec le pouvoir exercé péU' les rcprésontonts de ln. classe capi­

tclistc.

Lo. classe oUVTière, elle, produit les richesses matérielles

nc.i.s en jouit très peu et touche dGS sclc.ires de sUX"Vie. C'est un phânoflèno

intornc.tiou[I.1. Le I::lobil e dODino.nt du capitclisme eS t 10. recherche du profit

à tou t prix avec le conc eption d lune plDnifico.tion indicative qui lui es t

propre. Le co.pite.lisne favorise lee problèmes écononiquea tels que le

chômage et l'inflation.

:.B - Les fornes du cap! talisoe dans l'eBpacS ct dems le temps

En Europe, le capi talisoe Si ost fonné à partir du systène

féodcl qui peut êtreconsida-r' COIJI1e un oode de production. Du point de vue

des rapports de production dans le sys tènû féodo.l, cette société étai t

atruoturuc en groupes socio-professionnals selon ln. division sociale du

tr0NC'.il. On pouvai t distinguer : le clergé, les nobles et les tiers-états f

ces derniers nourrissant la nation avec lCLU" tro.vQ.Îl et payant l' 1np~t.

C'est donc deux classGB socidcs cooposées des seigneurs

féoclaux ct de la paysannerie, les prcoicrs réduisant les seconds au sevrage.

L 1 id601ogj.:e dotlinante·y ~to..it celle de l'église catholique.

Lo développroent du cnpi toJ.isoe va B Io.ppuye:r sur un ce:rtain nombre de

conditions .fa.vorables que sont: la révolution industrielle du 1ge siècle;

une condition financière avec l'accumula.tion prini tive du ca.pi toJ. conne

ledit !CorI JI'lor:x:: i une condition d'ordre iduologique ~Vec le réforne apportée

dons le chris tianisoe avec l' avim er.lePt du pro tes tnntiane par Jean Cnlvin

qui diso..i t : ct':"a richesse sur terre est le signe do l'élection divine".

Il y eut aussi des réTolutions politiques pour avoir le

pouvoir, d'abord en Angleterre nu 17e sièclo puis en France au 18e siècle.

Ce n'est que dans la deuxièl:le noi ti6 du 18c siècle q:u.e le capitnlisne va

Se développer en Allroagne, au Japon et aux U.S.A.

...../ ....
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c - Les v~ivt6s structurelleS du cr.;eitolisr.w

Pendant le. phase? de ln rl3vûlution industrielle du 18e siècle

le cap! tnJ.iSDe 6tai. t un capi tC\lisne concurrentiel ou encore ~toI:Ù.stique.

La deuxiène phas e es t celle du capitnlisl1c Llonopolis te ou encore r.lOl6­

cul.:-J.rc <pi cs t inpérinl la te. Lo. troisiènc phc.s c 8 cro. atteinte au Dooent

<le le', J)rc::rll.ère guerre DoncUole o.vec un c'JVi tdisoc oonopoliste d IEta.t,

<pi vo, se renforcer DU monent de l~ src.nde criso de 1929.

Actu e11 e>!lent, le cnpi to.lisnc oonopolie te d'Etat Se oanifcs te

pDr des coooondes massives de l'Etat clans le soctGUX privé et llavènenent

d'una politiqu 8 éconocri qua qui avan tngc les grc.ndelJ entrepris es.

:D - Ln diversi t6 du cu.pi tnlisoe d2J1s li CS]o.cc

Sur le plcn géog'rL'cphique, les poys c<J,pi talistes sont loin

c1c conat! tuer un bloc honogène. On trouve ~

- le co..pit..'Ùisl:le développé en Austrolie o.vee l 'Ocu.'.'nie, en Asie avec le

3[\.])on, on An6rique avec la Républiquo Sud-wi'ricninc et en furope du Nord.

- le c:1pi t.::tlisne Doyennenent développé O.VDC des pc.ys tels que la France,

ln :Belgique, la Grande Bretagne, etc •••

- le ca;:,1tclisn€ Doins développé avec llIto.lie, 10. Grèce, etc •••

En Europ C' 9 Inplupnrt des lllJ,\'s c~pi talla tes sont des pt:llf8

dû l'OCDE::- créée en 1960 et qui reopleçoit l'OEnE:- cruôe en 1940 pour

nc1rlinia tr cr l'nid e aI!l.ér i caine du :plDn 1'1arshcùl •

Dans ce:tains pays ~ 10 poids des focteurs culturels et his­

toriquos nI est pas à négliger. CI est le C8.B de la Fronce où les structures

f6odr-..les ent fni t leur influence alors qu 'r>llX UsA 1 le capi taliSEle est cona­

trui -ç sur un terrain neu f. Dnns ces pc;ys (~_ !'Ar.~riquc du Nord, Cl eS t la

r6fonle de Oa.l~ qui Y a triODphé.

(de coopération
* OCDE: OrgQ1l.Ïsa.tion (du capi tnlisne du dovcloppcrne."1t é-conOI'lique

OEnE : Organisation européenne du développenent ucononique.
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La poli tique sociale n 'o~cu:pe ~lM les mânes niveaux: dans les

P8Ys capitalistes et cette poli tique est plus poussée en Suède.

En Hollande, nous notons un co.pi talisme de type féodal.

IlI.2 - L.e Socialisme

A - ~es trai ta caractéris ti OU es

Le socialisme est un systè:J.e de :propriété sociale des moyens

de production en ~e de la satisfaction l)TogrCSsive des besoins collectifs

et individuels matériels.

Lesocial iome es t di ffér ent deI' égal i toriSrJ.e ao ci al absolu.

La r6f,m-ti tian du revenu est basée sur la quonti té et la qualité du travail

fourni. Les inégalités sociales seront alors moins fortes que dans le

capi tclisme. Les revenus de pro fi ts sont inoonnus du socialisme.

Ces reDlarques nous montrent }. lhonogénéi té du système aVêC

l'inexistence de classes sociales mais eY.i.stence de groupes socio-profes­

siomels ce qui entraine une divis ion sa cinl e du travail.

Les pays S oci811s tes sont dirigùs par des cornnnmis tes car

l es pays dirigés par des socialis tes s ont en général des pays capi talis tes •

Le pouvoir poli tique est exercé par J. IEtat et le système de

production :favorise l'existence de plon centt'al impératif qui est le

meill eux régulateur du système ~conoI!li<;!\1.e pOlU' faire face aux problèmes

du chômogc, d~ l'inflation, etc•••

Sur le plan poli tique, des prablèoes existent car le socia­

lisme pose le problème bureaucratique qui est une monifestation de rupture

entre le soromet et la base d'une orgc.nisa.tion ~ ct ce ph~nomène poussé

loin p w t engendr el:' une cris e.

On r '1IIarqu e atlSS 1 une; mauv<us C orgoniso.tion commerc ial e d'où

un dévc!oppement du phénomène des supernDXchéa corame dans les pays capi­

listes.

. . .1. ..
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Le socialisme Il démarré cwcc 1ü révolution de 1917 en URSS.

Il es t donc très j €Une par rapport m cnpi tal iaro c. Il cone eme :

- .qttcJ.ques pEINS d'E4rope URSS, ALBANIE, BULe;.tl..RIE, HONGRIE, POLCGNE,
IID't , ROID1A1TI:G, TCHECOSLOVAQUIE f YOUGOSIJ\.VIE.

- ~~gues pays Asiatiques : CIffiI!'E, VIET-NA1'1, COREE DU NORD, MONGOLIE,
LAOS, Cfl.NBODGTI; •

- un Pgys .?méricaln ; cUBA

Les pays africains 6 'y réclamant sont pluMt en transi tian

vers le so.cialisme.

Ces quelques pays regroupent plus du tiers de lu production

mondiole, comptabilisent le tiers de la. production industrielle mondiale

et occupent le quart de la surface terrestre.

TI - L, 1évolution du s oci011sm e dons lotœJ.ps

L'expérience socialiste, commo nous le conatatons, est très

récente ccr date de 1917 avec la révolution en Russie. Pour l'instant donc,

le. constitution du socialisme est un processus qui est en cours.

La deuxième vngue a al lieu en 1945 o..vec les pays de l ':&trope

de l'Est et en 1949 avec la révolution chinoise. Cuba y accéda en 1959 et

des p~B comme le Laos et le Crunbodgc ne seront socialistes qu'en 1975.

Donc pour la cons ti tu tion du socl alisme dnns le temps, il

suffiro. de Se ré"féree à son avènement en Rusoic qui était un pays très

SOUS-développé où ln frunine étci t très fréquenta jusqu 1 en 1913 ~ ell e a. pu

sortir de cette situation avec la. r6volution bolchévique.

c - LOo diversi té du socialisme dsns l' csPllSc

Du point de vue de l' L1IlIpleur des moyens de production i il ya

certaines différenc,eS entre les po;ys socialisteS.

En URSS et en Chine pm' exC!!lpl c, 10. coll ectivisation sIest

fui te jus te n.pr ès la pris e du pouvoir p.?..r les cOlllI:1Unis tes tandis que dans

les ro.1.n::es pays, elle s'est. fni te J.)Tcgressivmnnt.

.. ../ .".



•. .f •. 13

Hn.:is, il oxiste dans tous 1 es p éJ-Ys saciclis t cs un sect eux d' o.ctivi M légal

priv6 comme l'artisanat, les petites raparn:tions mais à condition de ne

pM u tilis cr de main d' oeuvro, donc ortiSM':>'t à cnractère personnel.

Ln plffilificction peut aussi différer suivo,nt les pnys.

On distiIlocsue ainsi les décisions stJ:nttSgiqucs qui entratnent des incidences

fin.:mcièJ:es im:portant~ et ont doo effets qui Sc monifestent dans le long

terme. Elles ont tendance à être centralisées. Les décisions tactiques sont

celles prises nu. jour le jour, facilanont d6ccntrnlisél.bles et ont des

effets dnus le court terme.

Le pays socialiste avec 10 degré dl~tonomie des entreprises

le 1l1us élevé. est le. Yougoslavie avec son Système à' Olltogestion a.ppuyé

sur un pla.n indicatif. Cette autogestion sc fait nu. niveau des entreprises

u tilis ['.nt D:U moins cinq s alari és qui forment le oona eil ouvri el:' qui éli t

un comi té de ges tian qui nomme le dired et.U' deI' entrepris e.

Ce plan indicatif Yougoslnvo a enixCl!né dans ce PEWs le

ch8m.oce et l'infiation.

On peut rencontrer aussi dOS sociétés à copi ta1 mixte dans

ce:rtnins Pû\Ys socialistes corrune la Roumr!.nie; la, Hongrie, la Pologne, la

Chine. J.l:1is là, c'est le gouvernement soc:i.clistc qui construit avec le

co.pi tal 8tr.:mger et es t a.ctionnairo majori tcire (ou moins 51 %des actions).

D' cu tres sont haB til es à 1a prGS ence de ccpi tcwc étrangers dnns 1 eu.r

économie. C'est le CM de l'URSS, la. ~9 10, Bulgarie, la Tchécoslovaquie.

Pour ce qui est de ln poli tiqua, il yale principe du parti

uni <Fl e, ce qui nt es t pas fore 6 car le mul ti11or tism G peut cx:ie t er mo.is ce

ser.:'. des partis qui adhèrent au systè,ne.

D - !,~ conv'2rgence des gystèm~

Elle est théoriquE) ct cst développé par un certain nombre

d' ou teurs néo-classi qu eS. Ils sou ti enncnt qu G J. e capi tnlisIIl.e et le socia­

lisme convorg€l1t vers une nouvelle sociétO c.l?pelGe SOCIErE INDUSTRIELLE•

. . .1. ..
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Ceci parce que les ocicJ.ismc D. o.doptci certaines mesures de

rét;'tùo,tion du capitalisme comme 1 eS refoInos introduites dans leur gestion

économiqŒc et que le capitalisme a adopt~ l~ planification, l'intervention

de :l'Etc.t dans les a.ctivi tés de l' économi~ commEl cela se foi t dnns le

socio.lismc.

Les droits socio-écono~iqu~s sont trop respectés dans les

pays socialistes. Ce sont d'['bord le droit au. travail? à. la sécurité

socioJ.o, à 10. médecine gratuite? à llinstruction et à la culture gratuites

sur tau.tes ces formes.

4 •• / •••.
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III.3 - ~~s pnyE sous-développés

Les dEô'ùX grandes form~ domi.no.rltc8 d'organisation BOcio­

éconoI:lique à 11 échelle mondial e sont, .cOUl8€ nous venons de le voir, 1 e

C.:l.l)Î toJ.isnc et le socinlisme en Amérique du Nord et en Europe. Mais en

Auérique Lo.tine, en Asie et en :lfi'igu.e, on note lOS pays dits SQUS­

dévclorrpés.

Le sous-développement est un llhénotlène très complexe: il

englobe des trnJ. ta communs à tous les :pC'J!'s concernû,'3 , cn mânc te!'lps qu 1il

rai t etat de voriétés s tructuxel1 cs/gse:&~6cs s don les pays.

Mcis qu 1 est-ce que le sous-d.JveloppQI'3ent ?

Autrefois, les pays o.ppe106 mtjourd 'hui "pays sous-dévelop-

pés l1 étclent dénor.tlrnés "pays slJllvngesll, trpo;ys orriérés l1
, Ilpo;ys colonis6s tl ,

"}}ûJ'S noufs".

L' expr ession coUX'nnte ost cujourd fhui "p .'lYS sous-développés tl

(undeX'developed countrice) ; on dit aussi IfPC.ys en retnrd de développer:Hmt",

IIp~s pouvres"; "nations prol0taircstr, ":pcyS en friche", ":pays du tiers­

oonde", 1Jp<:JlfS en voie de développernent tr , !'pcw:s non indus "trinlia és ".

Inutil 0 des 1 eng8ger dnns des cUs eus sions byzantines sur le

sens de tautes ces expressions. JI cr:rploierDi 11 expression "Paj-'"S SOUS­

dévcJ.oppG-B", p~ce qu 1 e11 e est la plus courante dcnB la li ttérnture écono­

mique. Ce q:ui suivra en préciser[\. le sens progrcssivet1ent.

Pour évitar doa éq:uivo~os, notons cependant deux choses e

- lIpnys sous-développ~s" ne signifie pM f121ayS dont la civilisation es t

inférieure, ou moins humo.ine que celle des D~'!l di ta développés ". La

Chine ot llInde sont les deux plus grandes na.tions sous~éveloppées,

nais sont nuasi des PüiYs dont 100 civilis~tions sont les plus riches

et l es plus cnei eones •

- lr.k'o...VS sous-développés" ne signifie p<1S simlüemcnt llpnys colonisés".

L '0X]1loi ta.tion colonial e ni expli@e p<:>.B tout. Ln. TnIlnnde et l'Ethiopie

(seuf de 1935-36 à 1941) ont toujours r§t{'b.dépendantes ••• et sont

pllit~ t :::loins développés qu e le STh'IX;A:L. :r,' Dspngne et le Portugal sont

des poys colonisateurs ct sont dos r~s sous-développés ••• Certains

110nscnt Bême ~e le fo.it d'a.voir vécu longtrops des richesses do leœs

colonies explique en partie 10. S~tiOl1 des écononies portugaise et

ospagnole.
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Le sous-dévolÛ])pŒ!lent sCLîblc plus souvent ~tre la cnuse de

la colonisation que la cons~quence.

Pour évi ter les équivoqu es 0 igncl6cs, il :ruf!i t au d~part

'.le d6finir les PDiYs s ous-dovelopPGB CO!JlJl <J Ceux dont les r ess ourc CS poten­

tielles (naturelles et hum.:ùnes) nG sont lJC\S e'.etutllisées autant que le

pc:rnettcnt les techniques modcrnGS.

A _ Les coracteristigues communes du sou.s-d~vc)oppement

Les pays sous -d.6veloppus Ces:;)) 9 dcn.s l 1 cns œble, prés ent ent

des structures socio-économiques qui lelU' sont r·nrticulières tant au plan

in terne qu 1ml plM deI €;\].xs r al a tions c.."'C tor i our os •

En étudiant les écononll.c:G curo;:,u.en.'1.es du 11e sicècle, on

ne trouve pD.B les caractéristiques actuelles <Itt 'on trouve dans les Palfs

sous-dovcloppés. Donc on ne peut pM lier le sous -développ em ent à une

fQJ.blessC! des forces productives sroJ.a:J.ent. On sc rend compte oJ.ora que

la. stratégie du rattrapage développée Pq); ç;~t?-ins <:lU teurs ne ti ent pas.

1° - Lee aspects internes du sous-développement

Une situation propre à. tous les :.?3D est le phénomène du

ducJ.iaoe 1 c'est-à-dire l'existence de drox scctours à l'intérieur de

l '·économie et qui fonctionnent dans une ai tu.:l,tion de rela..tive autonome

l'un DOX rO:.fl})ort à l'cro.tre. L'un est le secteur trnditionnel, non capita.­

liste, fond'::; sur l'essentiel sur l'ogric1..l1t'J.Xc ct ItDlltre le secteur

TIoù. orne, ca..pi tci i ste, c entrnl i s 6 sur l es 0.0tivi Ms 8 econda.ires et t ertiairGS •

- JJc s ectCül:" tradi tiormel es t cons ti tuû :por le monde rural qui 1 dans les

PSD, r..tteint 10 à 80 %de la popule.tian :.l2Ïs néo.nooins le problème de

llautosuffisunce a.liI::tentairc :reste cntiGO:".

Catt c forme d' é conomi « ;œimi tivc cons ti tu e un oba tacl e au

d<:lveloppcoent car c'est une 6conooie <l'ûlltoconsoI:lL1o.tion avec une division

du travail extrêmement fciblc? une tecbnique ul trc-rudioentaire, un

investissa:îont faible. Elle est st2.tionna..irc cor le progrès et l'al.lS'!.1en­

t",tion de la production supposeraient un boulevcrsooent des structures

S ooi.:-.1 CS et des Dentali tés.

... / ...
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Dana ce secteur, on note en gén<5ral d~L1.X typcs d 'ngricul ture : une .::tgri­

cul ture vivrière centrée sur lGS -céréülc:s et une n&l'icul ture de Rente

centrée sur des produits comme l' [lXo.,chido, le café, le cacao, etc •••

Le problème est celui d'Il rendoncnt à l thectoxG qui est faible. Cette

fciblessc ne sera pas endoss6e pnx les f2.etcnrs na.turels seulE!Ilent cnr

il y a une r ospons abili té des hommes.

- I,e sectrox moderne est généralement l.m;:.Jortu ut co..pitaliste, domina par

le ca.pi tal é trt:u1€ eX' et qui fonctionne ~JJ.totn' <les grands c entr ca urbains.

Il OS t cons ti tué dt indus trics 18gères, (,1. 1 extrcction de Ilk'1Hères pranières

ct pr~tiquanont j nmais dl indus tri es 10'ddes. Le tertiair e y es t pré­

dominnnt et €Bt constitué des banques, des octivitOs commerciales. Le

gO'1f1an(ll1t de ce s ect€'I.JX tertiaiJ:c cntL"dne v.ne hyJ.J crtrophi e d.e ce

socteur, c lest-à--dire un développgncnt cnorn21, s::ms rapport aVec le

niVCOll do développement des forc8s productives.

Le. l agi qu e de croissanc e n 'y es t pM de rüponclr c aux besoins des éconooi es

s ous-dévcl oppé es, mais nux b es oins des économi es dôveloppées, ce qui es t

in6vi table, puisque ce seetoor 0.. été cr0"é Dar une impulsion extéri~e.

2° - L'.)SE ect externe du sous-d.évcloppana.~t : 10. dépendance

Les économies des PSD sont des économies dominées, des

uconotlies, comme dis ent certains, télécOl!lI:londées •

Le phénomène de dé11endonC'B <;st B})Qcifique nux PSD actuels.

Cette dépendance Se fait pnr rapport à une uni tti économique centrale cans­

U tuée pur les pays développés domin..wts et les po;ys dominés cansU tuent

la périphérie.

Qu'il soit bien entendu aussi <r-t'indôpendance économique 08

signifie J!~ autorcie. En 6cooomie, l rauturcio nia de signification ~e

pour les économi es ul tra-primi tives, mr.üs l' indop endnnce veut dire qu e

l'on 0.. un minimum u 1au tonomi e de décision do.ns l CS ac cords de coopératian,

donc une ccrtcine égalité d<:'..r1S les contrats C.c coopérc.tion. La dépend3Tlce

eS t un phânomèn e globcl. Ell e est ~conom-CfJ.e, finc.ncière, commerciale

surtout mcis aussi poli tique, technologique, culturelle.

... / ...
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- La dépendance économique ~ le SGctcur moderne est géré de l'extérieur.

Les ~conomies sous-développes sont des éconotües extraverties et manque

d'indus tri es indus trialisantes •

- La do:pel'ldance finnncière g elle n plusieurs origines.

D' :l.bord du mode de, propriété qui est pr(.~ominant dans le secteur Secon-

do.irc. On s c bas e trop sux les capitaux extéri eura qui vi ennen t sous

forme d'investissements directs ou de prêta bila.téraux: ou mul ti-latéraux.

Il y et auBs i l tintervention de la BlRU~~' D.Pl? clée bo.nqu e mondial e et du.

F loI r~ Cette dépendrolce financière 8. des conséquences économiques et

surtout social es néfastes. Elle est encore beOllcoup plus renforcée pour

les PSD membres d'une zone monétaire.

- La dapcndunce commerciale: elle Se r.lanifcsto surtout au.:r l'importation

ct l'e:>-"l)Qrta.tion, le COl!lI!lerce e:x:téIrieur. Cette tendonce a vu bon nombrE)

de PSD encourager l'implantation d'industries de substi tu.tion d'impor­

tation. Dans bien des cas, ces industries ont 6té installées par des

firmes capi talia tes dl origine européenne ou américDine qui jugent plus

rentable de transférer certaines de leurs r:,ctivi Ms industrielles vers

la "p&iphérie", compte term du coû:t faible de le. r:ra~ d'oeuvre locale

et des protections douanières dont elles bénéficient à cet effet. Leur

présence n'induit aucun changement significatif dans la balanoe commer­

ciale des PSD.

Un autre inconvénient est la dlit6rioration des termes de

llûch8J.1gc. En effet, l'indice des prix à l'importation croît plus vite que

celui d es prix à l' exportation, ce qIU Se tradui t par des moins valu eS

budgé taires subs tantiell es •

- La. dépendance techni<pe) C\ll turelle, politi~e : les PSI> importent la

teclmologie, le savoir, le Ravoir-faire, ce qui entrDÎne des conséquences

néfastes dans le domaine des sciencos sociales.

*BllID : Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement.

*FMI $ Fonda Monétaire Internationnl.

... / ...
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B - La di'Versl té du sous-développement

Malgré leurs caractéristiques communes, les PSD présentent

une très grande diversité tant au niveau des forces productives, qu'au

niveau des rapports de production, plus pr.ocisément au niveau de la nature

de la ligne générale de politique économique adoptée dans la lutte contre

le sou..a-développement.

1° - Les difféTences dans le degré de dévelOPPement des

forces productives

Le critère retenu par les économistes néo-classiques est le

niveau du r everm par c api ta (par tête d 'habi tant) •

Suivant ce exi tère, les PSD sont classés en 4 catégories

- cau: qui ont un revenu par tête de moins de 200 $ tels que le Niger,
le Nali, le Burkina Faso, etc •••

-caux qui ont entre 200 et 400 $ : Sénégal, C5te d'Ivoire, Maroc, etc•••

- CE?llX qui ont entre 400 et 600 ~~ ~ Brésil t Algérie, Mexique, Argentine,
etc•••

- cauc qui sont producteurs de pétrole à l'exception du Nigéria (250 $),
l'Indonésie (150 $).

Pour calculer ce reverro., il fa:u.t disposer de statistiques

fiables sur la production nationale et la démograplùe, ce qui est très

difficile. Il est donc sans aucun sens dana une bOIme partie des PSD.

D'autres critères lui sont préférés alors tels que ~

- l'indice socio-économique du développement comme le taux d'alphabéti­

satiant le nombre de médecins, tout cola :pax .tête d'habitant.

- Les conditions climatiques : en Afrique de l'Ouest par exemple, ai les

pnys du Sud ou de .fOrêts (COte d IIvoir e, Ouiné e, etc) Bont favorisés par

une bonne pluviométri e, il n'en est pas de même pour les pél\Y'S du Salle1

ou de la Savane (Sénégal, Mali, Burkina Foso, etc.) conf'rontés à la

sécheresse 10 mois sur 12.

- Les ressources naturelles avec comme ligne do séparation, le pétrole

(o"PEP;'<) et les pays non producta.œs de pétrole appelés auBsi quart-mondc.

OPEl1)~: Organisation des Pays Exportateurs et PoductetlXS de Pétrole•

... / ...
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- ]LI cn'V'argure démographique avec des })cJYS très peuplés tels que la Chine,

le Nigéria, le Zaïre; des pays moins peuplés tels que le Sénégal, la

Guinée ct les moins peuplés/~~r@e ln G8IDbie, le Gabon, le Cap-Vert.

- Le nivüau d'industrialisation avec en tête les p~s tels que le Brésil.

l'Argentine, l'Algérie, l'Egypte, etc. ; suivent les moins indusb:ia­

lisés tels que Sénégal, Cameroun, Côte d'Ivoire, etc ••• i qui sont suivis

du Bali, de la Mauri tnnie, etc •••

- Leur histoire poli tique: la plupart des IJoys africains sont devemls

indépendonts depuis 1960 alors que ceux d 'Amérique Latine le sont depuis

b:ès longtemps, et d'autres n'ont jamais été d1nnciennes colonies.

Cependant la. différentîation üntre PSD présente encore plus

de relief lorsque l'on considère l'oricntQ,tion générale de leurs poli tiques

de développement.

2° - Les différences dans les Eol1 tiques de développement

Dans tous les PSD, l'Etat n pris en main l'opération de

d6v<ùoppement économique. Cet interventionisme économillUe de l'Etat

Si effectue sur un système hé-rerogène de structures capitalistes et de

structures l'traditionnelles Il. Il s' agi t donc de co..pi talisme d 'Eta.t, dans

10.. mcsu;r e où ceSont des s tructur eS C<:\.pi tolis tes qui sont conc ernées •

Do..ns les PtWs développés oap i tclis test le· cO,p i ta! iame d 'Etat es t un cap!­

tnlisme monopoliste d'Etat, dans leCfllel l'Et['..t est contr81é pox les

monopoles. L 'Etat y assume une fonction de rC)gUlation, c' est-à.-dire de

remis e en ordre, pour un meill eur fonctiormcment de l'Economi e.

Dans l es pays soc1alis tes dévcl oppés QUSS i, c' es t 1 e capi­

talisCle d'Etat qui est de rigueur dnns la phnsc de transition, c'est-à­

dire pendant les premières années qui suivent la révolutian, alors que les

structures socialistes ne sont pM encore complètement en place.

La si tuation constatée dans les PSD, surtout en Afrique au

lendemain des indépendances, est assez différente. Les PSD sont caracté­

risés pro:' une Structure de transition vers l'un ou l'autre des deux

systèmes que sont le capitalisme et le sociol.isme, et une ai tuation

intcrmédi<ùre ou socialisme africain. ·Quelque soi t leur tendance, on assiste

à une forte présence de l'Etat dnns 1 'activi té économique qui a commencé

à s'exercer à partir de Structures capi tclis tes d'où un c8fli talisme d'Etat •

.../ .·.
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l'Etat Sc m2.Ilif'cstc de fuçon différente selon

:2) * Le capi talismo d'Etat de transi tian vers le cajoi talisme

Il concerne la plupart des p.:ws africains où les dirigeants

ont compris l' indépend~ce économique ·d.:ma le sens non pas de la na.tio­

n...'"'.liso.tion qui est une main mise de l'Eto.t sur le secteur productif, mais

d' indig6nisation qui OS tune ina ertion procr essive de quel quEB nati onaux

d~ le monde des affaires, avec dlaillcuxs lIaide de l'Etat, surtout souS

forme de facilités financières. Avec l'indiGénisation, on assiste à un

développement du capi to.lisme.

b) * 1 e capitalisme d 1Et~ t de tronsi ti on vers le social isme

Il cane erne des pe.;ys qui ont cor::rpri s 11 indép endance écono­

mique comme un processus de contrÔle de llEcoDomie par l'Etut. Toutefois,

mœe à l'intérieur de ce cadre globD...l, on trouve des difféxenees très

sensibles d'orientation politique.

Le pionier d2.!U3 cette voie est l'Egypte de Nasser qui a-

nationa! isu le canal de Su ez en 1956. Ho.is l 'Egypterevi ent au j aurd 'hui

progrcssivanent vers le cap! talismo. Ensui te, il y 0, eu des pays tels que

la Tanzanie, l'Algérie, la Somali 8, l'Angolo., le Nozœnbique, 10. Guinée, eto••

Aucun de cos pays m'a.ppartient à un~ ~9l)~_gc?l)9:tflire.

c) * La voie africaine du socialisme

C' es t tout simpl ement un co.pi to.liSIDe d'Eta.t de ty-p e parti­

culier. Dea po;ys comme le Kenya et surtout le Sénégal ont opté pour cette

voie.

1e président SENGHOR a développé cette théorie dans oes

ouvrogea Libert6 l et rI. Elle dégage quo.:trc (4) caraotéristiques :

- Cl est une voi e moyerme, médionc entre le ca.pi to.lisme et le socialisme
d'inspiration marxiste.

- Il puise s es racineS dons la négri tudc.

Sa fin:ùit6 n'est pas d'ordre matériel' m~.is l'accumulation de richesse3
spirituelles •

- Trois secteurs d'activités dans l'économio ~ le secteur libre (industrie,
commerce, banques), le secteur d'économie mixte (l'eo.u, l'électricité, etc.)
le secteur socialisé (agriculture).

. , .1 · ..
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CONCLUSION PARTIELLE

Comme nous l'aurons constaté, cette a.naJ.yse plus ou moins

complète des systèmes socio-économiques et particulièrement des pays SQUS­

développés, nous permettra de mieux nous si tuer dans la sui te de noixe

étude du point de vue de l' environnell1ent socio-économique dans le,!uel nous

nùl.Ul déDloyons et de pouvoir mieux cern~ les problèmes fondamentaux spé­

cifiques à la jeunesse des PSD afin de pouvoir proposer des solutions

mi eux adap tées et réalieabl es dans nos pays.

La connaissance des systèmes socio-économiques me paraît

indispensable pour tous ceux erll intervie.."f1!'lent dans le secteur si sensible

qu1eSt celui de la jeunesse.

. . .1,. . 1
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.". DEUXIEi'l:E pARTIE

ANALYSE DE Q!J!!QUES PROBLEMES FONDA; ;~,N':rAUX SPECIFIQUES A LA .TEXJNESSE

DES PAyS SOUS-DEVELC:;.iL.S

l - PROBLEMES D'EDU()\TION b DE CULTURE ET DE COH1'lUNIcATION

Auj ourd 'hui t dans nos poys sous -développés, la j euness e es t

confrontée à une mul ti tude de problèmes mais ceci ni emp êche rrull ement que

1<1 j eu.ness e en général et l es enfants en particuli er occupent une place

primordial e dans nos sociétés surteu t dans la zone saharo-sahéli enne.

Une citation d'une fanme pculhe Dororo du Niger traduit

l'importance exceptionnelle de l'enfant drolS le cycle de la vie des sociétés

sahéli ennes •

EH edit : ''Les enfants, ce sont la vi e. Si tu vis et n'a pas dl enfants,

tu es déjà mort, tu ne vis pas u •

npour 1 'ho!DDle, et pour la femme, les enfants sont le remède contre la mort.

Ils sont l cu.r vi e. Ils sont l roI' hOM eux 11 •

Ceci nous montre les systèmes sooiétau.x très sophistiqués

des sociétés sahéliennes qui sont centrés sur 11 enfant, considéré comme

11 espoir de la continuation d 'une civilisation amoureusement élaborée.

Ceci explique alors l'attention touto particulière accordé0

à. l'enfant cn vue de sa socialisation qui est son intégration dans une

si tuation social e, un groupe social déterminé. Dans ces BToupes, l' ens embl c

des normes sociales était fixé élU moyen de Illois coutumières" surtout et

dons les connaissances enseignées é!UX enfants.

Les sciences du comportement à partir des règles de la

"bonne éducation ll avaient la plus grande importance dons la bi~r@'chie des

apprentissages car à quoi bon les autres S8.voirS si lion était pas capable

d l0.bord de vivre en bonne intelligence o.vcc les autres et de participer au

développement collectif de son group~ d'appnrtcnance.

. ../ ...
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Si la disparition, observo.blc actuellement, des apprentis­

sages Scientifiques et techni<Fcs tradi tiormols a des conséquences drama­

tiques, l'effac€lllent de l'aspect onjG.lX <le ln socialisation de l'enfant

est encore plus grave car il est destructeur de civilisation.

La perte de notre civilisation est comparable à la perte

de notre &le car les valeurs d'une société sont en fait les déterminants

principaux de l'élaboration de celle-ci. J.Icls on peut Se rendre compte

nujO\U'dlhui <F0 les valeurs subiSSent des changements profonds. Je préfère

porler d'instabilité des valeurs à la place de changement car, en fait, rien

n'·ost venu remplacer les anciens modèles ct que le développement vœu de

l 'cxtéri eux a fort ement des tabilisé 10. société, provoquent la mis e en caus e

du cormu snns autres perspectives véritables.

Il paraît néanmoins un peu tôt pour tirer les résul tata de

ce processus cor ils peuvent être très difforents : la démission, le retour

en D.rrière, le sursaut cons truetif. Nous tentop..8 alors dl apporter des

éléments d 1appréciation susceptibles d'ouvrir le débat, d'amorcer la

réflexion plus que de résoudre tout de sui te ce problème.

Mais, il ID e paraitutil c de rD.pp el ex comment étai t socialis ~

l'enfent dans notre société jusqu. là ces dernières onnées en rappelant les

grandes valeurs sur lesquelles reposai ont ceS sociétés ou même reposent

cos sociétés cor au niveall de la petite enfance, elles continuent à être

plus ou moins enseignées.

Il fau t précis er qu f à l' ori.eine 1 es rapporta de production

rccoupnicnt les rapports de parenté. Pnr ~erilllle, les étrangers ncceptés

par un groupe dormé étaient intégrés dans celui-ci comme parents.

Une première valEUr est l'entente ot pour cela la société

était orgnnis ée de façon à éviter l eS chocs entre éléments di ffér enta ~ on

vit <:'Vec celles ou ceux de son seXe et de son nge, ce qui entratne quatre

grmldes séparations en monde des hommes, celui des femmes, celui des

Multes ct celui des jeunes. Et entre c CS group cs, tau t est arrangé par le

jeu des règles de politesse dissuasives destinées à détourner les querelles

possibl es entre femme et mnri, fils et père? j cune et aîné pour éviter les

risques de contestation et d'irrespect.

. . .1. 1 •
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Ainsi donc, même si los a.'1t~onismcs devro.i.ent éclater, tout

Se pMS cra entr e "gens bi en 41 evés Il conunc on dit.

Une autre valeur ost le respect d'l1 à l'âge et à la barbe CG

qui entraîne une primGUté de llhomme sur la femme. Les femmes jouent un

rÔle csscnti cl dans la pris e de décision mois à condi tien que cela ne Soit

ni vu ni su ; elles sont alors les conseillères efficaces mais effacées.

L' entr' aid e et la solidari té sont pratiqu ement une c ondi ti on

de survie du groupe. L 'hospi tali té en CS tune <!U trc et son complément

na.turel est la tolérance et le cul te de 11 omiti~ est poussée à l'extrême

tout ce qui est à l'un est à l'ûUtre.

Une grande place est aussi .:!.ccordée cu travail, au sens de

11 effort ct à cclu! de l'épargne. Et dès la plus j euJ1e âge, environ 8 ans 9

les enfants sont appelés à jouer un rele dons le, production.

Les condi tiorIDGiIlGn-ts qui déterminent p8X la sui te les com-

portc:ments de la "parfaite édu(':ation" sont stimulés par ce but suprœe

qu 1il fcu t a.tteindr e 0t cons tamment défenèlx e ~ l' honn eux.

Il Y a aussi une série de ûleSUX'cS qui s'apparentent aux

principes moraux de toutes les sociétés ~ ne pD.S ûlantir, ne pas trahir, ne

po.s la.isser de dettes, ne pas être oisif, etc... et auxqucll es, on greffe

aussi de gronda devoirs auxquels on attribue beaucoup d'inportance pour lL'.

survie et la régulation de la société ~ il fa.ut jouer son rôle dans ID.

reproduction de la société et donc ne pc..s rester célibataire.

Cette idée de la perfection 0. [1.;~tcind.re proposée comme

oodèlc de comportanent à li!, jeunesse correspond à l'image que la société

8[l.ho.ro-scl1élicnne S El fait de I1I'holYl1De sociol \'.

Ceci ne VEUt pas dire ~o 10. .société adulte xeepùctait à ln.

lettre les préceptes indiquées mais elle Cl. quand même trouvé des parades

à 1[', rigueur par la commode hypocrisi e sociale.

.... / .. ·



Le rôle du griot d.:ul8 cette sociütô est à signaler. Ils sont

des 2(;oots éduca.tifs fort efficnccs, cODb~tta.nt d'un côté par l'ironie

tous l c.s ElQUX de 10. société et lou<'mt de l' cutr e l cs Il ers OllnQges dont les

COtl-l)ortroents sont jugOs v,,-üeureux. On soi.t qu'il y a de noribreuses per­

versions à cette fonction et quo. 1ils louent !Lwi.nteno..nt plus en fcnc tion de

InrgcssGS du loué Que des quoli tés qu' i_l possède réell œlent.

DésoTI!lais~ 1I1'idolo de 10.. société est le fonctionnaire de 10.

ville ~u pouvoir nonébirc ostensibloncnt c.Ifiché, qui 8C '!:lUe de 'Plus en

plus dons l'individualisme ct non le cultivateur, l'éleveur, le pêcheur

solid<ù.re des élU t:r es et trouvant son bonhenx dons l' nniti é pDI'tagée.

Donc "l'honne social" sc trouve ::m Doteur des sociétés

indus triellcs ~ "1 'hoff'le économique", le consolIDnteur. Et il eS t évident

que le système éducatif tr2.di ti orm el n'o.. pu ~ résister vraiment ni s la­

do,pter à cette incursion brutale, incursion Cl.cconpagnée -elle-mêne pm' une

pcxtie de son systèoc éducatifg l'école occi<lcntcle qui aubi t d'ailleurs

une crise profonde.

On peut être noené à diro ~c cette école, telle qu'elle a

ét0 pDrachutée, créée, prépo.rai t à l' adn.l)tiltion à une société indus tri ell e,

nIa pas SQ, raison d' exis ter dons une sociét6 où ID, najori té de la popu­

lation vit de l'agriculture ou de 1161ovocc corme c'est le cas dans les PSD.

On se heurte alors au p8Xadoxe suivant: uno écolo s'adressant à un faible

~ourcentoge d'enfonta, préparru1t à une sociét~ qui nlexiste pas, qui se

trouve- néa.nnoins dans un rapport de force suffis2.r1t pour renverser

totD.lenent ou presque "l'école de ln. vieil, élaborée por 10. société rurnle

2nci~nnQ ct néc:mnoins toujours Clctucllc.

Le développcocnt dmlS 1<'. sui te d_G ·notre onalYSe, en ce qui

conCel:nc l'école et 10. fanille, nou.s pcrocttr.:'. d'aller encore plus dans

l'essence <10 ce calvaire que vivent les jeu:1CS des PSD.

Tout ceci fait que 10, jeunesse est coni':rontée à beaucoup de

pxoblènes qui peuvent vmir lcux gravi té plus ou nains inportnnte d'un

PSD à un C'll. tre.

... / ...
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1.1 - D~finitions de la notion de jeunesse

La jeunesse est ln période de la. vie du.rant la.quelle s'ac­

quièrent les conpétences et les rirtuali tUs sociolcs en vue des responso.­

bili t6s ct rétributions dG la vi e d' üJiill te.

La jeunesse ost un concept que ne connaissaient pas les

sociétés tro.di tiorIDelles, dans lesqu.ellcs les ·indiVlidus passaient sans

trcnsition de l'enfance à l'âge adulte :;. il n'cxistclt pas de fOSSe entre

les gùnéro.tions. Lo. jeunGS8e éto.i.t? jusqu'il'Y 1:'.. peu, l'~tat de vie indi­

viduolle entre la. puberté physiologique ct l' entréo dans la vie adulte.

C'étclt un fige de la vie.

Aujourd 'lmi, quond on dit j cunesse, on pense bien plutôt à

un groupe de contet'lporains qui sont d.nns cct âge de ID. vie. Cette notion

de groupe social est récente et pXoprc <:'WC sociétés indus tri ell es riches.

Le professeur SCHWARTZENBERG ucrivci t dons 111 e Monde" que

nIa. jeunesSe est en exil et qu'il nOl.l,s faut 10. rc.patrier".

Nous ne disons pas ({Ue lD.. jeunesse est une classe sociale:

le jaune ouvrier diffère du jeune bourgeois 9 le Sénégalais de l'Ivoirien ..

le blonc du noir, ln j euneSs e nies t pM Donoli thiqu e mais on ne peu.t ni et'

une certclne uni té interne. Nous as s is tons à un c mu ta.tian fond aIJ en tal e de

l Q, société ~ l' écol e de longue durée écarte les j €!Ul108 des Mult OS et les

contraint à fD.!re l eux appr entissage de le. vi e ontr e jaunes, à s rMul tiset'

entre aux.

Le SE'NEIiAL, pour avoir choisi de ncttre la j cune8S e nu centr e

de seS préoccupations actuelles te' es.t-à-dire de réfléchir sur la si tuntio!:

présente de sa jeunesse ainsi que sur le sort que l'avenir réserve à cette

dcrnière9 de lui Msigner une pl~ce et un r8le dlitertJi.né dans le tissu

S ociaJ., de lui affect er c ertClins devoirs et dxoi ta liés à son s ta.tu t, de

considérer seS besoins, intérêts, aspirations, idéaux, etc., Se txouve par

ln orne obliger de s'arrêter un Dooent sur le concept de jeuneSse tel qu'il

fonctionne dmlS la société sénégalaise.

. ., .1. . ·
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Il est nnintenant assez connu ·que dws toutes leS COI:lr1U-·

nOll tés hunolncs, et 1a société s éncigu.l<Ùs en'6chnpp e pas à la règl et chaqu. e

individu possède trois âges distincts

- un 5ge biologique, celui qu'il Q ,

- un ftgo pSj'-chologiqtle, celui qu 1il sc donne ;'

- un ê.r;o sociologique, celui qu'on lui dorme.

En conséquence, il s roble que tau. te défini tien faisant réfé­

rence à la notion d'5ge doive opérer une synthèse de ces trois vaxiables.

Ains i donc é!U SénégD1, COIJL10 I)cxtou t aiIl eurs, es t jeune

tau t individu non atteint par des lini tes dl Bgcs évidentes qui se considère

coume jeune ct que 10. sooiété accepte COOTIC tel. Pour des raisons d'opéra.­

tioncli té 1 ct 8 ons "pré judice 'POur les Clod:u12.tions qu.e la vie ne n~erei.t

pns d'inposer face à tel ou tel CM particulier à un DOr.1ent donné t il

sœlblc qu'il faill e enté:tiner le C8X'a.ctèrc fonctionnel de la fourohette

CDml)risc entre 15 et 35 ans pour expriner Clljourdthui l'âge de jeunesse

au Sénégol.

1.2 - fes principaux problèDùS de 111 j eune.qs e

L tUNESCO* 2. toujours nrwJ.ysé les ''problènes de la jeunessell

COI:lDC otroi tCl"1ent liés à 11 ens enbl c d~'3 ques tians économiques, social es et

culturcllcs qui déterninent la probléontique f.londinle. Elle n'en considère

IlD"s noins que les jeunes occupent une pl~ce apucifique dans la société et

quo, tout en si tuant lcuxs problènes dons un cMre plus laxge, il est

possible d'en identi fi er qui leur sont poxticuliers.

Dans la plus grande po.rtic du oonde ct spécialroent dans les

PSD 1 les jeunes et les enfants constituent ln r:lQ.jo:d té de la population.

Dans le. crise éconoDiquo ct sociale qui, oonifestroent,

conati tuera le trai t narquant de 10. décerrnie des nnnées 80, la jeunesse

est pnrtout le plus grll.veocnt touchée. La jeunesse est devenue un problène

.. .1. ~ .
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qui fci t coul eT beaucoup d' otlcr e ct sus cite de nonbraux débats. l' avenir

de noobreu.x jeunes du ti ers-r.londe, dans los viII CS cOrIl!le da."1S les c2ZlpDgnes t

est si otro! tooent lié au processus du dévcloppcoent que toute dégradation

économique durable, toute perturbation i13portante du crédit et des échanges

intfJnlo.tionnux risquent de freiner considérc..b l eoent , voire dG bouleverser

l 'ùlo.boration des progranoes écononiqucs?, éducatifs et autres. Il est à

craindre que les difficultés chroniques qui pèsent sur la jeunesse du tiers­

nonde à. savaiI' l'analphabétisme, 11 C\.bs ence de IJOssibili tés en natière

d'éducation? la dévalorisati on des fornations ct chooage, 11 exode de la

jeunesse rurale vers les villes, ne B '0ggr~vent davMtage encore en

11 nbs ence de tels progrmnmes.

Par ailleurs, l'ir.:rportnncG rCcEŒ:1cnt attachée par les peup10G

du tiers-monde et par leurs gouvornet'lcnts à 10. réo.îfUïnation de la validi tû

et de la force des valeurs endogèneS dons le r:roccssus de développeoent

vc. être [Ùse à l'épreuve par cette période de crise économique. Le réveil

culturel revêt une importance considérCl.ble pour les jeunes du tiers-nonde

en raison du rôle t'lajeur gulil est nJ?pelé à jouer dons l'avenir de notre

soci6té.

L , a.ffirmation de l' au tonomi c culturell e du ti ers-rlond e

risque de Se heurter à. un obstacle de tciJ.:J_c, qui est la nécessité de

définir de nouvelles orientations en ontière d'éducation et de production

à unE: époque de crise éconoI:lique générale. Nois si inportant soi t-il, cet

obstccle peut également scrviI' de support à lfélnboration d'un oodèle de

dévoloppement quali tativanent différent.

Au Sein de la jeunesse, les ninori tés éthniques et, bien

entendu, les handicapés physiques ou ncntDJ.J.:X sont, eux mssi, particuliè­

reocnt w.lnérables mDC restrictions, aux licenciements et à la déval.ori­

S (ltion des qual.ifications qui caractéris ent l eS péri od as d' allS téri té et

de ChÔDogC. Donc, la vulnérabili tQ particulière de 10. jeunesse aux effets

de ID. cris e éconor:rique ne devrai t p.:l.S nous [1~quor la vulnérabili té plus

grande encore de ces sous-gr'oupes en son sein auxquels on ajoute le sous­

groupe dos jeunes fennes gui ress entiront l'incidence de la cris e COlWC

un coup 'Porté à la reconnaissance r~conte et encore fragile de l'ég2J.ité

de leurs droits.

. . .1. ...
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.!l - I,es problèmes d1intégratio:q de la tradition dans la modernité

La si tuation de la jeunesse africaine a connu des variations

considérables en rapport aveo les différentes expérienoes historiques vécues

par les S oei étés africaines • Nous allons tenter d ranalys er la si ttlation

des jeunes dans les années 1960-1980, c' eS t-à--dire au sortir de la période

coloniale, et de dégager les principales tendances qui nous semble devoir

s 1affi.rmer dans l es années 80. Un e tell e en1:J:' eprisene peu. t s 1 eff ectuer

sans une référence à la situation de la jeur..esse dans la société africaine

préooloniale t donc dans la Société traditionnelle africaine.

La tradition est un aspect de la culture d run poople.

La cul tur e es t plus large qu e la traditi on et la dépass e

en Ce qu' e11 e intègr e d es val eurs, des c ompor t ementa, des créati ons du

])rés eut. La culture nationale es t constituée de tau t ce qui "ast venu des

générations antérieures et tout ce qui a été créé par la génération

nouvel~e. "" " . _ . "

10
-:;. Si tuation de la j ooness e dans la sociét~ trad! tionnell e

Un bref examen de la condi tion de la jeunesse dans la société

africaine tradi tionnelle fai t appare..ttre un certain nombre de caractéris­

tiques. La première concerne le caractère limité et ralativement restreint

de la société traditionnelle qui était organisée non pas à une échelle

nationn.l e mais éthni qu e , tribal e, class! que et lignagèr e. Tout le sys tème

social étai. t cimenté par la référence aux ancôtres, qui ~taient les fon­

dements et les garants de l'ordxe social.

La tradi. tion légi timé e par les ancêtr cs étai t 1 e fact eur

principal de l'intégration sociale.

Dès son jeune âge, la famille apprenait à l'individu à vivre

avec un entourage socioJ. large, ce 'Fi finissait l)a:r: créer chez lui une

hnbi "Lude à la prés ene e dl Lmtrui. La can:nmmûll"l;6 global e, <le s on côté , lui

prés ente les adul tes comme interchaneeabl es ct dOn..T1ai t à chacun d t entre eux

le droit de l réduquer. D'une manière générale, le type d'éducation en

vigueur étai t diffus, informel, progmatiqn.e et fonctionnel. La progression

dans la formation était liée à l'accroissement de la maturi té dans la vie •

.../ .. ·
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La formQ.tion professionnelle avait, entre rutres fonctions, celle d'assurer

la reproduction de la situation du père, d::; ln mGxe ou, d'uno manière

t3'énércle, de la persome qui avait la cho.rge de l'enfant.

La mobili té sociale ct professionnelle étai t inconnue dans

cc type ùe société. Le i:J:'o.vail, quelqu ril soit. t\vai t du pr estige. Les

jeunes ~cccptcient et aimaient leur métier. Une fois leur formation

achevée, les jeunes citaient installés è_c.ns ln vic pvx la société.

Cett e société n'autarisci t p.:'.S e-t nI oncourageai t pas le

jeune à prenclxc son indépendance. 1,0. société en tant que telle, n'était

jDJ:lC'Ïs miSe cn question ; on ne cherchci t po.s à s'affranchir de la tutelle

des 2~cnts. à aller faire 50. vie r..illeu.rs~ on viscit plutôt à s'int6grer

~ 12. société en devenant plus responsable et en pc.rticipant à sa repro­

duction. La succession généalogique n' 6tc.i t pM simplement un fai t mais

encore Unt~ valeur. La généalogie av<:!.it l:.ne valeur de prestige, de devise.

La. succession des noms des ancêtres étéli t un ·f<tcteu.r d'éloge. Ell e avait

pour fonc tion, lors qu'elle :tai t affirmé0, dl intégrer le j eunc dans une

ligne d l hon.!1GtU'? une Structure d'honoro.bilité.

Le système de valCLU'S étai. t tel que la jeunosse avait lE:'

dùvoir de servir. Un j€Unc 'quelqu'il soit étcit disponible et pouvo.it être

mobilis0 à tau t moment par un adu1 te quelconque ou par 1.3, collectivité

~)our un service. En définitive, le jeune Africain de la société tradi­

tior.;;.elle, tel que 10 formait le systèlno d1édllr-ntion, Se caractérisait

pc.r U1l certain nombre de treits qui ~tcicl1t nl::-.illœrs liés les uns aux

autres

llh0.bi tuùe de vivre avec les autres ; l ' esprit de service ?

- l'identification à ses parents • l'nccept~tion de sa condition et

l 'dl1IOI.Œ du métier ? l'enracinement do..rJ.) ·les vQ.lC'\.U's de la communauté

la conscience oi.guë dl appoxtenance ct l'ider: ification au groupe. Ces

tr[l.i ts sc conjuguent avec d lautres pour fon:wr un type d'homme Af):icain

cre1e 11 on peut pr(~Genter comme étant 11 cx;Jr:.casi°!à.'un humanisme pa,ysm•

.. ./ ...
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La jeunesse africaine Clu.i, rl::~j>S J.a périodo traditionnelle,

é\tti:t:c l'nttention pax son adaptntion .:-. 10, soci~té? a commencé à poser des

prê.lbl~es Z1. 1<:;. société et à sc saisir !;.1.1C'-ûlêPe comme problème lorsque la

société ~fricaine a connu des cha~Gmcnts profo~ld8. Ces changements ont

SL~t~lt été introduits par la colonisation, ensuite ils ont été repris et

développés sur d8 nouvelles bQ.9e8 vOX les Hinè.épcma.Ylces".

C' eS t pourv.oi, plu tôt quC' dl cxomincr ln. si tuatian de 12­

jeunesse a.i'Xicainc dans la société coloni.:lic 1luis d,'ms la soci6té moderne,

nous allons analys Gr la société moderne, Cl cs t-à-dirc celle de la période

oJ.Lmt des ann~es 60, années deS ind0j)enà~l1c:eS, QUX 2.Dnées 80. La raison

en cs-~ qu'H nous semble QUe les sociétés 2.iTicaines modernes, malgré

quelques changGIllents formels 1 n'ont, en Cê: t'fJ.i CO!lcernc le fond, que

r e:produi t ot parfois ampli fi é cextci.nos t([1cl~l)1cas Qui s e trouvai ent

~r0sentcs d~ns la situation coloniale.

Les problèmes de ID.. jmmessG prL:sentcnt un nouveau visage

d2ns 10, société moderne. La soci&té L')OÙC"t'i.lO est .-Lssue de la colonisation

at so car~ct0'isc par un certain nombro de tr~d-ts : économir;- de marché,

clivision du trav2.il compl exo et organiquc1 D..ccroiss snent démographique,

apl.'ûri tiou de; centres urbains, cons ti tu ti ou dl or.t! t{)s politiv.es TI2.tional Ofl.

Bi Le GSt, -pCW? ai11 eu.rs int6grée dans ,m Glonùe qui Se c2l.'act&is e par

l rinûgr.J dûv'21 opp crnent et la (1.ominction imp 0ri nJ.is te.

Crest dans ce contexte G"0n6:'al que la jeunesse est devenue

un rroblème et que b. société est GcvenUl! un ~)roblème pour les jeunes. Il

cGt 0.ifficile, comme on lia déjà di t~ ch, séflo.rcr b. jeunesse des autres

[f.COU;' eS S OCiùllX.

Les problèmes sont liés à ceux de toute la société et leur

)C'.r·~icul.erité sernbl e avoir citt:i eX8g(~08. Il cGt possible rllavill1cer que ce

q,ui c2X'éèc'cérise essentiellanent ln situC'.tion o.c 1:::, jeunesse moderne, c'est

l'::1,bs cnce d ' intégration. La j 0UneSS e a-fricLlinc modGI'ne est in2Jlapt6e, en

fcJ.-t IJ-ç psychologiquement, à 18., soci6tJ. Cette inadaptation est due à

::<'..v.sicurs rcisons dont nous tenterons n'en û"Gu.dJ. GX' ce"t'toines •

.. ./ ....
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Un phénomène remarqu(!.bl c ·dé!l:s llA.fri que contempoxGine s œbl e

être l'accroissement démographique ct l'imi>ortn....l1ce des jeunes. En 1976? sur

413.000.000 d'h:J.bi"tants <rJ..e COUyptait 11A.friCfJ_~~ 253.64-9.000 étaient de'.3

j aunes de 0 à 24 ans, soit un peu pJ.us de 7.0, Uloi hé. Letaux moyen onnuel

d' i),ceroiss ement de l a population afri c<)j.nc de 1975 à 1980 a été estimé

à 2 p8 5~.

Cot accroissement gçnGrol do .l~ population s'est accompagnô

d lun rctréciss ement du Ch8.mp social dD.l1S lequel évolue le jeune î la

parenU üYMt cessé d 'r>..voir les dimensio:1$ qui. ~tcient les sienneS.

Les clans et les lignages ont disparu? cédant la ~lace à l~

f:'.millo 61n.rgiep et en milieu. urbéUn à 1:-,. f2illi118 conjugule qui est entr<1in

do s 'inztoll cr.

- L'intervention de l'Etat

La société globale ·dont dépend le j8LUle africain moderne a

pris la forme de l'Etat, lequel s'est substitué u la communauté classique

tradi tiorL""1elle. C'est à lui -qu'il c,ppo.rti'-'lt· èl~sormo.is 1 de lui conférer

s OD. s tntu t poli ti qu. e 1 sa na.tiono.li té- 7 ct cres t égal em ent à lui deI () pr endT ()

en charge pour son 6ducation.

Désormtis, il nI existe Jlresque l)lus rien entre la famille ct

llEtat p et beaucoup de secteurs de l' éducz·;tion -c;rMi tionnelle qui ét8ient

lm i s en chorge parI cs ins ti tuti ons in t crm6d i air es t el1 es qu c l es clas s es

d '13ges p leS group eS ini tiatiques ct b. COl:xn.J...;,}:'ll tG des adul tes, sont laissés

Cl} friche. L::L famille moderne ne peut plus '_Gs Msumer et l'Etat tel qu'il .

üS t conçu ni est pas fait pour cela. L '6duct',tion Se trouvû alors éclatée,

et l'Eto.t~ qui a. remplacé la. communau t~ globéÙ0 7 T-Jrcnd s eu.lement en charge

un ~~~ct de l'éducation: la forn~tion intellectu.elle.

- .L.~~.901e d'Etat

En ce qui concerne cette ûcolo, &0 sn particularisation de

l,'éduca-tion p des rejets hors du système sco:üure? etc, nOllS leur consa­

cr crons une étudE) détaillée dans ID., sui te de notre exposé, de même que 12­

fL'Bill0 ct les problèmes de l'emploi.
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B - !'.~ au tres problèmes

Il peut o..pparaître quo les problèmes des adolescents sont

essentiellement des problèmes sco18,ircs, dcs problè-.nes socio-économiques,

dos conflits familiaux, des problèmes au plnn des loisirs.

- Poux les problèmes scolaires, le devenir de la j cu.nesse, l' efficaci té de

l'enseiBTIcment actuel, l'orientation des él~vcs entrainent les multiples

crèves scaldres 1 es tudiantinCS • Ces problèmes vont des programmes 8CO­

lcires trOp abs trai ts et sOJ.vent étro,np;crs <:'ll contexte cul turel au m31lqu8

de) lD.<"..tériels didactiques e..r:I passent rc.r :I.e monqll de mnnuels, èe docu­

mentation, etc •••

- Pour les problèmeS socio-économiques 1 cc Dont surtout ceux de l'emploi.

L<:I. forte urbnnisation a condui t 3. un no rC croissent de jeunes demandeurs

dl emploi. Ces j eunûS sont aina i expos és à ln. dcJ.inquanc e et pas ent des

problèmes sociaux, indépendœnment des problèmGS d'ordre inm viduel et

fv.mi.lial. C 1 es t pourquoi 1 pour l cs jaunes, llo.venir compromis par le

chômog0 ou garanti par le travail, l'emploi, est un souci najeur.

La d6linquance fai t apl)~aîtro un problème d' autari té et

d t intégration. Le phénomène n' ~t:ri t p<J.s COTU1U dans ID. société tro.di ti on­

noll v.ou, plus exactement, il ne cons ti tu:.>.i t pr'.S un fait sociologique. 1,..,

dù1inqu ('..ne e juvénil c es t devenu e au j aurd 1hui un phénomène de mas S e à

1'imngc de la nouvelle sociét6.

Par ailleurs9 les problèncs-socimL~ soulevés par les jcuneG

permettent do voir à quel point 8e pose :'e llroblème de l'intégration socid.c

dos jeunes. A ce propos, les interr C>g2.tions porto.nt sur la pasHi on du

jeune d01'..s s 0. f~ll e, le r81 e du j cu.ne dom J.u Socié tG, l es canai ts d.G

générations ou des questions comme ~

Est-on bien à la mo.ison ? Lo.. société, ln famille restent­

c11cs les insti tu tiens qu'elles étnicnt.?

Sont significatives do llét-.t cl' ospri t des jeunes face Ëll

nouveau contexte social dans lequel ils sont 2.;>pelér; à évoluer.

Pour les conflits f3Dliliaux t ils constituent 3llssi, ou niveau de llen­

virormemcnt social du jeune, une c<:'llSe QUi fo.vorise la dQinquanee, tout

COLlIlle 10. polygœni e et les confli ta qu 1 C l peut entraîner •

• fil ./ • .fi •
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- An J)lan des loisirs, les jeunes Se heurtent Ollssi à des problèmes,

surtout ceux relatifs <:lU)( infrastructures qui sont les seuls cadxes

cl 1éponouiss ero en t des jeunes.

Les 3eun€S }Jens ent qu<è 1::-. société 2l.c-melle no fai. t pas tau t

cc qu'elle doit faire pour eux en m~tièr0 de di8tractions, d'animation

80cio1o, éducative et sportive.

Dans la société traditionnelle, les jeunes avaient des

loisirs dans l GUI' group e c:t dnns le. sociuté Cl ob,~~e. Ces loisirs étaient 1

d' ~l"lze port, tradi tionnals, c' es t-à-dirc c:1X8.cinés dans la vi e du groupe

dont ils trniiuisoient les préoccu:nû,ti0i18 ct trcnsmis de génération en

gén0:'f1-tion. Dans la société moderne, cC! qui est .frappant, et qu'il convient

de noter, c' est que les jeunes ne fiéqucntcll"J.t IJé1.S toujours d'une manière

mussive les cadres et insU tutions de 10isirs créés par l'Etat.

Autrement di t, à de raxe:3 'JXceptions près, ils ne s'é!nUsent

11[1.8 et ne se cultivent pas dans les institutions ~i ont été cré~."p"'OUr

eux. Bien que dcsrecherches soient faites un l'CU :partout pour cré~.r de

nouvemu:: loisirs, la tendance est à ln repris ('; dl anci ens loisirs africains.

Pour ce qui ost du sport, il constitue .llUn des loisirs les plus populaires

chez les jeunes. Le sport -présente gr.5n6rolClUel1.t le visage de llunive:rsolit6

ct n'a pas besoin tout à fait, en tant que tel, d'Gtrc adapté. C'est ce qui

cxyliquc son succès. Certains sports, cŒJDO le Foot-ball, sont des caclxes

d IlIoi'ric[>ni té". Cependant, certains sports ~d'ric:llns traditionnels suscep­

tibles de créer J).J..ssi le se'û:tin.ent de !.);;.:rtici~)D,tion devraient être

réévalu6s.

... / ....
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1.3 - Les mouvements de j euneSS e do.ns 11 éduc~tion cont<;mporaine,-
por rapport à : la famillea l'école ct le monde du travail

Nous ne devons pas commettre l'er.>.'euI que font tant d'en­

scienants ~ considèrent ~e l'enf8nt Gst là pour l'école et qu'il doit

s'y ho,bituer, alors qu'en réaU-i;é, c'est l'6cole qui doit s'adapter aux

jeunes qui lui sont confiés.

Dans le domaine cxtxascolo.ire 9 notre avantage réside dQ11S

u.ne bC::91coup plu.s grande liberté dl action IJO'LU' )?r cndre les adn;ptati ons

nocossQircs, mais il me pnrmt css entiel que 1 c princip e soit rappelé.

C'est le mouvement qui doit chC!.l1gGr à mesure que changent l'état social et

l' 6t-="t intell üctuel et J!lorm de s es des tin2.trixeS j CIJ.neS.

Le mouvement de j0llncsso n' ,"st donc 'Pus un phénomène natuxel

et s 1il cons ti tue aujourd 'hui un troisi 8:'.:W "Jil i cu cducati f importan t 9

C'8st à ln. suite des carences des c.utr'cs r.uliCUJC de vie des jeunes ~ la

fcmillef l'école, le monde du travail.

A l'exception d'initiGtivcs isolûes, c'est au cours environ

deS 50 dernières o.nnées que ce troisième rùliou s'est organisé pour répon­

dre 0. un besoin fondamental des jeunes ct :.>cllicr le8 carences et frus­

tre.tians provoquées par les mtrcs milieux.

Evoquons brièvement ceS carenceS et frustrations.

A .. Le. fumille

Une enquête menée nu nivçcu de l~,diroction de l'éducation

s'l.l1'vcil1ée nous permet de sD.i.sir l'0vic1cncc de l'échec de beaucoup d' édu­

c~tions familiales.

Si lIon examine los critères de cette délinquance, on Se

rend compte quo dans la plupart des cas Je' est uniquement dans le. fnmille

cru 1il faut trouver l eS caus es du dr2DU ~ 1"1..:' cooJ.iSlDü d eS par ents 9 irr6­

gulari t~s psychiques ou condnnnatian des pDIm ts, r.lili eux familiaux

désorgé'.lÙsés, corruption systémntique [lcx l.:l. fCU7lille et le milieu proche,

brutetlités ou t~e.

... / .. ·
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Cette situa.tion d.r2.m[\..tiquc oct inévitable et nlira

qu 1 Ct1pirant. De plus 9 les di ffieul tés QI'. türi clIcs de démarrage des jaunes

T:l0nD{jes imposent, pendant des arm6es, d.0S conditions poychologi ques dif­

ficiles, surtout lorsque vie11rlent les cnf<'llts ~ le poids des charges

fDLlili:::lcs entraîne de plus en plus le surLlcn~c du. père ct le travail

c.."Ctéricu.r do la oère. Je ne juge l'ü ne co;:.(;.:::xmc, je constate. Et surtout,

auCW1 miliau éducatif ne prépD..l::'û les jCtlnGG à leurs futures responsabilités

fcDilioJ.os, twt conjugal es que pCttorno:!..los.

Tou.tas informations en ID. <:K':tière trouvent leur SOUXCB

dOJ'.J3 la J.ecture de sordides feuilles o.,chct~cs aux kiosques ct dans les

converse.tions chuchotées ElU retour de l' 6col coup endo.nt les r6créations.

B - L'écolo

LI école devr2.i t püliùr 10. CerCDce du mili eu fœnilial mais

il faut dir e qu' dl e n ly réussi t qu c rcr Cr:H.;nt ct QC corde une nett e prGdo­

mino.Ilcv ou souci d 'instruire sur le souci (', éduquer. Les progrnmnes ency­

clopé<1iques actiorm-mt la machine c&u'brcJ.e et non le coeur.

3)cns l es sociétés ai'rico,i;1:Js 1 l t Goal e a pour origine les

offorts missionnaires et la colonisation. L'échec de l'école africaine

lTIodorne a été reconnu par différ::mtes instcncc..--s ct personnnli tés africaines.

Les manifestations et les raisons de cct écr.ec ont été abondamI:1ent décri tes

et nnclysées.

Lo. plupart des pays a...fX'icains? cons ci enta du problème, Sc

sont EJngogés dons des réfoITIcs de l eurs syst~lOS d' enseignement. Toutefais,

l eS problèmes demeur ent et Il éco l e continue de cr éer des dés équ.ilibreS qui 1

en un certnin sens, sont lil§s dialectiqueJ2lent an d6séquilibr e g6nérol de

le. société. Ecole et société, pourrci t-on clire, Se déséquilibrent mutuel­

lement.

Tou. tes l es sociétés .urieaines contenpornines adhèr ent é'll

mouvcme-'1t nondial actuel qui fait de l'instruction é1&entaire 1.U1 cIroi t

rour tout citoyen. La déclaré\tion dos Droits de l'homne fait obligation à

tout Ei;(',t qui adhère à 10, Charte des NationS Unies d'Msurer la preoière

ins truetion de ceS citoyens.

L IAfrique, en 1961 à Addis-Abéba, avci t adopté une réac­

lu:tion selon laquelle tOQs les EtD.ts ;><:'XticilK'xrts SI engageaient à parvenix,

.../ ...
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en 1980, à une scolarisation totnlc. Dens 11 C'-ccooplissenent de cet obj.ectif,

ils Se sont heuxtés à des obstacles dont les Conférences de Naïrobi, de

Lagos ct bien d'autres, Se sont fait ll(icho.

Mnlgré les efforts approcicl:>lcS CFli ont été fai ta,

llA!ri que D.ppora!t encore auj ourd 'hui CODr'le un continent où l' ignoronc e

ost ,zscz développée.

L'école est en rupture avec la société. Le passoge de 12­

f['I.'Ùlle à l'école correspond à \U1 déplncO'lcnt liP-euistique. L'utilisation

d lune IDnglle 6trnngère constitue à elle seule9 un fni t d
'
ali6nntion, nais

celui-ci se rHmifeste au.ssi dans le conten"C. de 1lonscignEIaent.

On constate aussi le déclin sur ln sélection des martres.

Nos bons élèves vont vers les nétiers CFli J:.'o.pportent ; et nous ollans vers

cette situation paradoxale et catnstr.ophique, à court terme, de confi er

la formation et l'entraînement des équipes à ccu.x qui ont le moins de

!:1oyens intel! ectuels. Cc déclin des naîtres QUX'<:'. pour résultat, non pas

,-1.e rendre 11 école plus sYTIpathique, plus sociale, plus activement démo­

cratique, Dois de former de plus en plus cl 1hotlDeS qui ne pourront 9 faute

de LlOYens personnels, iaposer leur autorité que ~)DX un enseigneI!lcnt ex­

cnthédr<:l., remplaçant l'intérêt et l 1 attention spontanée par le retour à

l~ discipline des romans de Dicken-Dél€istcr din t.Ale" Se justifiera de

plus en plus ce que disai t PEGUY : ''Les professionnels de la jeunesse sont

plus tristeS que les professionnels de l'oLlour" •••

Notre seule consolation à nous, professionnels de la jeuness€',

C l 8St de nous dire que 1 quand PEGUY écrivci t cette phrase, les mouvements

de j cuness e ni exis tai ent prati quem ent pM encore et qu e no tr e jus tificati on

est Ilrociséoent d'essayer de créer une clc.sse de professionnels de la

jeunesse rôagissant contre la tristeSSe de l'école.

Puis alors, il Y a tous ceux qui ne vont plus à l' 6col e

o.près 14 ons et qui constituent la gronde nnjori té encore dans nos pays.

Sans doute, ne faut-il 1)1'J.S conclure de ce que je viens de

dire q)J.e toos les enfants sont nalheuxeux ct oetl éduqués dans le l.1ilieu

fanü.liF1l et que leur personnalité sort toujours prétinée de 3 ans à 6 ans

d'enseignement moyen.

.../ ...
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Il n f E.mpêche que l'ail peu.t conclure que constitue· la

minori ti& ceux qui bénéficient des efforts conjugués de la famille et de

l' écal e pour réalis er les personnali tés ind~pcndantes et engagées qu'exige

le réGime démocratique. Q,uant à ceux qui ne -"ont p<>..s à l 'école jU8qu~

14 onS? la majorité, il ne faut jamais oublier que sur 100 jeunes volon­

taires qui Se prés entent, déjà séll3ctiormés pour les ervic e mili taire,

bCrlUCOUP dl entre eux sont des illettrés absol1.ls ct a:u moins 20 % des

ro.t tteS ont, à 19 ou 20 ans, perdu le Dodel3 te acCJ.uis rIe l'écol e primaire,

S~W0l1t encore à peine lire et écrire et 80nsti tuer: t ce que l'armée appelle

des "1lTimaires insuffisants li.

c - Le monde du travail

Tout a été dit ou presqu.e sur les difficul tés d'insertion

professionnelle des jeunes, leu.r allerGie? leurs nouveaux comportEments face

ml monde du travail.

L'ernpl,oi est le cadre dans :1. equel S' exerCe un travail rétml­

nératour et créateur. En somme, il est une aetivi té ,lucrative oÙ l'homme

trouve son épanouis s E.m ent en tant qu'être so cial. L' abs ence de c ett e

activité dans la vie de l'homme est source (1c i'rustration, de destabilisation.

Le -problème de l' tm:ploi m f\-fri'lue a beaucoup retenu 1\ at­

tention. Les manifestations, les cauDes du chômage ont été décrites et

précisés et des solutions esquissées. Le chômage des jeunes a préoccupé

les responsables, d'autant plus qu'il a un certain nombre de causes et de

cOn.3éqLl.ences tell es que li exode rural.

Devant l' acui té du Chôl'lag-e cl c3 jeunes, l es pouvoirs publics

ont r:lis sur pi ed une pol i ti que deI' emllloi en leur faveur. LI emploi es t

a.insi a.ffirm0 comme objectif de poH-tiCJ.ue économique et social, car au

Sénégal par exemple, dans les 5 ilerniers :tJlans <le développement, l t emploi

étci t considéré comme sous-objectif~

Quelques départements ministériels et les ONG* ont ini tié

des ac-tians en faveur de l'emploi des j e1.1.Y"eS.

ONG-r.- Organisation non gouvernementale. .... / .. ·
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Dans nos PSD, le chômage est plutôt taxé de naturel et de

conjœ1C turel.

La conjoncture économiQue est c16finie par les économistes

COIilllH~ étant la situation de l'économie il 'l1.i"1 Ltom6Dt donné. Elle permet de

mettre en évidence les phénomènes du chôrn<:l60, de l'inflation, de croissance

oconomique, etc •••

Est chômeur, toute personne 5gée d'au moins 16 ans, cherchant

un erJ.~loi t:t n'en trouvant pas. Les éconouis,tes distinguent:

- le chômage frictionnel qui est Dlomenté. C'est la période s'écoulant du

passage d'un emploi à un autre.

- 1e chOmage structurel, lorsqu 1il Y a inad6quation en quali té entre les

offreS et les demandes de travail.

- Le chômage conjoncturel ou cyclique ~i repose sur les hauts et bas de

l'activité économique ~ donc lié à la conjoncture 6conomique.

- Le chtmage naturel, quand l'Îl1téressé n'a jau1ë.iS pu txouver un emploi

encore.

Nous constatons alors que les ::?3D sont surtout frappés des

üeux dernières catégories de chôma<;e si or~ Se re:fère aux interminables

cOIùpressions de 'Personnel des entreprises en diffi cul tés et au nombre

croissant de jeunes demand eurs? tout neufs, d t €IDp1 ois.

. . .1· · ·
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*CLAD

II. 1 - ~empl e du sys tèm e CLAD:~ au S ( ffiAL

Si le sys tèm e scolair e actuel n'es t pas neu tre par rapport

ul1envi.ronnement socio-économique dans laquel vivent les enfants, n'est-ce

pM ~our une large· part une conséquence du mC'~,èle socio-cul turcl qu'il

véhicule?

Qu 1 en es t-i l notamm ent cl co!". tenu d es mess ages soci a-écono­

miques et culturels diffusés par l'école et, pIns précisément par les

Danue~s scolaires ?

En rai t, on pourrait se ~ ED8 der d'où ils émanent, quels

sont l es thèmes abordés, quel type de réuss..i te sociaJ.e ils induisent, de

quel développement ils sont les vecteurs? quelles énergies ils visent à

mobiliser, quelle ouverture sux les réali tés sociales du pays ils provo­

quent, ou quelles illusions ils nourrissent?

Pour répondre à ceS quCSUOES essen tiell eS, une analyse du

cont enu ,les qu el qu es manu els s col ai.:r es en 'J.S ace êll Sénégal dans une p~riode

assez récente a été entreprise. P ut t que de pr .ndre l'ensemble des manuels

en US~e, on a préféré étudier CaL": qui 6bient utilisés pour l'étude du

Français. Non pas que les livres dG calcul, d 'histoire ou de géographi e

soient Doins intéressants, mais ils sont moins utilisés et disponibles que

ceux e français et leur contenu est sy':cif" qt~ ; ils ont un objet propre.

Téll1dis que le-s livres d.estinés à l'étuie cb français n'ont pas de contenu

spécifique, sinon qu'ils sont des tinés 2. faire acquérir une langue et, pour

ce faire, ils utilisent des textes et des c:ce:t'cices.

Les thèmes abordés sont relative:nent neutres et relèvent de

cennes d'intérêt très divers puisque les te..'{tes ne sont que prétexte pour

l'étude de la langue. De ce fait, Hs s~:mt en c;énéral traités "sans arrière

pensée!! : d'où leur intérêt. Par souci de rcprésentativi té, 3 manuels de

français vont être retenus :

- 2 livres cLAD et le livre unique de français de l'écolier africain.

1 •• / ....
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CLAn pour parler français 3ème année CD1, N ~ 1971.

cLAn pour parI er français 4ème année CT2, :N'Et, 1913.

I?A]! livre lUÙque de françaio de l!écolier africain CM1, rSTRA, 1974.

Ces livres étaient utilisén d2l1s la quasi-totalité des

ùcoles du Sénégal.

DI ab ard, c' es t l' e'hS embl-e ù es thèm es abordés dans ces

mo.nuels e'~ l eux importance respective qui seront examinés. On s'attachera

ensui te à quelques uns des thèmes qI).i, sans être forcément les plus fréquents,

reflètent une idéologie bien précise et im~,l' quent une vision particulière

de l'homme et de la société.

A - Thèmes abordés

Il est toujours délicat, parce que axbi traire, de classer les

thèm es et, ce c1ass an ent n'a pas un e iDIJ ortanc e maj eux E: : L'es senti el es t de

montrer l'ensemble des thèmes en les rassem lant en quelques gTandes

rubri~es.

P/JUr ce faire, établissons un tableau de la classification

que nous avons abordée.

Les chiffres entre parenthèses dans chaque colonne indique

le poure entage de dialogues et poèmes, de te:<teS et dl exercices, d'images

utilisées pour ce thème par rapport à l' ens er;lble des dialogues et poèmes ~

des textes et exercices, des images.

• 1 ./ •••



•. .f . .43

Total des )
émissions j

\

'dc-
I : Nombre de Hombro de : Nombre
è : dialogues ou: tex:J~eS et d'images
( ~ :poèmes : exercices' • :
(--'--'-----:--~ ......_-:-------- --:----)

A ( Travail (en ville) ~ 15 25 18 58)
( (14,3%) (8,75~) (8,1%): (9,4%) )
( :: ,---= ----!13 ~--n1V:::=::-- :---;;--;--2~- 17 48)
~ rur~ù ~ (9,5%) (7,3:~) ~ (7,6%) ~ (7,8%) ~

C
~-~:::~--;--;- ~~- ;--;--:--77 --~

~ : (11,4 %) • (12,G %) , (13 %) • (12,5 %) <
\ .". ~ )

D f-~oy; et-::e --;;--~--G9--~ 46 . 142 ~
~ ~ (25,7 %) : (21\.;1 ~~) (20,6 %) ~ (23,1 %) ~

(--------;- ----~----- ~---~-----~

E1 S2nt:éCUXité ; (1;~1%) • (/~) (8:§ %) ~ (9~~ %) ~
: )---- -------,

Vie sociale : 22 : 49 : 28 : 99 )

FI ~_.:: %)__ ~ _~~~~~)~ (12,6 %) (16,1 %) ~
co ,) • 1>. )
'Ir '" Q 1

G ConteS et récits: 1 : ~6 : 66 : 133 )
- : (0,9 %) ~ (23,Î 7~): (29,6 %) (21,7 %) ~

( ; ~ : : 1
(--------:-- ~-~-.------~-- -;--_---..---'

( 105 286 223 614)
( . -TOTAL (100 %) -(100 ::~)' (100 %) (100 %) )
( )

Ainsi, sur l'ensemble cleS dialogues, 14,3 %sont consacrés

élU tra.vail 9,5 %à l'environnement rurn.l? etc •••

... / ...
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Sur 614 "émissions rr , les voyages et la nature occupent

::.,resque le quart (23,1 %), les contes ct réci+,s plus du cinquième (21 %).
J-, es loisixs ~ avec 12,5 %sont plus irnporta.71.ts que le travail et la produc­

tion (9,4 %) ou l'environnement rural qui ax-::rive en dernière posi tion

(7 8 -"'\
S J v) •

Pour déceler le contenu ré81 dOlU1é à ces thèmes et pour

rendxe compte de la portée réelle des ;l1esseccS diffusés, allons plus loin

dans J. 'analyse.

- Contenu et normes de référenc~s.

Le classe:nent des thème lOUS est déjà apparu comme une

opération subj ective. Et voici que Se ];-xéscnte une double difficul té ~

.. d lune pa.:rt y parmi les thèmes expIai tés ,Jans les manuels, lesquels choisir

pour en analyser les contenus et rcp'6r~ les valeurs auxquelles ils Se

Certains nous apparais3ent 'îlus typiques. Le choix est

subjectif.

- :1 rnu tee part, une fois détectés, l es contenus t l es réf~rences, il faud.:ra

bien les si tuer dans le contexte socio-eul tllr_1 où ils sont diffusés et

là au.sGi, cette mis e f>,!1 si tuat.ï. on corn:-)Ürte '1.-'-.'.1 aspect subj ectif.

Ces 1iIni tes étant précis es, nous r eti endxons 4 thèmes qui

paraiss ent le3 plus révélateurs ~ VOY2{';es et tourisme, vill es et campagnes,

Occident et progrès, école et réussite.

Dans l' inventair e des thèm _s, on aura cons taté la place

iE!:90rtal1te prise par la nature, les paysoees -et les voyages. Dans tous les

thèmes retenus par les auteurs de manuels, Cl e8t celui qui occupe la plus

grande place. Textes, poèmes, dialogues et inages qui y sont consacrés

occupent près du quaxt des ouvrages (2),1 ;;).

On compr end 11 i.r.. tenti on pédaeogique

Rien de tel que le voyage pour fQ.Ïre découvrir d'autres pays,

des po:rulations différentes, despaysa[;es llouveaux.
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Rien de tel aussi :i?OUX relat·viaer son propre lnVironnement.

Le vayaf!.e procure J. 'occasion ,1';'0 sortir des limi tes :t'estreintes

de son village ou de sa ville: Ilhorizon G1élargit, l'enfant prend la

n esur e ùe sa propr e cul tur e en prenan t contact avec d'autres civi lis a tiop...s •

Pour la rose en oeuvre (le? cc: thb~e, d'abord., quand il slagit

de voyage, on évoque au.ssi bien 10 c:ar que ].<1, voiture, le train, le bâteau

ou l'él.vion. Cependant 9 on ne parle ja'1lô.is le transports en ch3-T'Tette ou ft.

pied.

De plus, on suggère entre CE.>S IIlOYens de transport une évo­

lu -ci on quasi-au tomati qu e et un e hiérar chis 2.ti on s 1établi t entre eux avec

l'avion CODlQe ultime étape.

Le plus souvent, le voyac,-e ·2St vu sous l'angle touristique

comme une espèce d'évasion ou l'on lJart d'u!1 village pour aboutir à la

vill e ou 2. W1 pa;y-s lointain, no tar.unen t vers l e~ e;rand es capi tal es. Quant à

l '6tranger qui vient dans le pa;ys, il est stéréotypé.

Cette évocation des vOYaGe~ et du tourisme est positive sous

bien des aspects, je l'ai souligné au début, mais on peut cependant se poseJ:'

quelques qu estions :

- Quels rapports instaure-.t-on dans l' espri t ùes enfants entre leurs condi­

tions réell es de vi e et ce qu 'on l eux è-oniJ e r.. étudi er ?

- Le milieu dans lequel ils vivent habi tuelleI:1ent offre-t-il la matière

~;ranière la plus importante des réei ts ct des dialogues ? Sinon, pourquoi ?

Bt à quels modèl es les invi te-t-on ~.:. Si iè.enan er ?

- J.D. représentation que lion donne des !l<:W0 étrant;~ n'est-elle pas

idé31isée ?

Il semble que tout Se déroule très bien, ailleurs! Ne va­

t-on :paB provoquer W1 désir d'évasion? 'oxfois même renforcer un sen­

timent d 'infériori té ?

ilifin, le touxisme tel qu'il est présenté, Set1ble bien axé SUI le côté

"e,"(Qtiquc ll des objets et des paysages, l~etière à filmS et à commerce •
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2°' '- YJ)les 'et campagnes

Ce thème revient souvent rn.cis n'est pas traité oomme tel ~

la C".1l4.agne est évoquée avec nostalgie:, ê:onc't<?flcendance, ou commisération.

Par apposition, la ville apparaît COQIae 2. 1 instance dernière de la modexni té~

J, 1MOUtiss ament quasi obligé de tout àéI léJ,c eiD.C'1.t, le bi en pr!vilégié de la

beélllté, du luxe et de l'abondance.

De ceB textes aux 10. ville et la car,rpaglle, on peut dégager

un certain nombre de conclusions et de nOUVe$l Se poser quelques questioZlS

- On aura noté cette construction binaire ClUi sert à différencier l'envi­

ronnement rural du contexte urbain: boutique-magasin, poussière-goudron,

CD..Se-inInatbl et artisans-ouvri ers, marchandis es-a:t'ticl es, pistes-routes, etc.

Les photos comme lec textes résultent donc de choix. Eliminer

ce qui cot consid'liré comme honteux ou déshonorant relève d'une préoccu­

pation louable. On ne tient pas à exhiber sa Lusère ou sa. pauvreté. Reste

à savoir à quelles normes on se réfèxe, :). quelles véÜeu.rs on fait appel

Dour décider du beau et du miaux ? Et :r.i0..'1 nI cst sû:r que la meilleure ville

soit .:\ctuellement pour l'Afrique, celle d til!ll!leuble à étages, du goudron ct

des gro..iîdes suxfaces ;: celle qui ~a:I1.e des offices de construction et des

prof! ts des p:romoteurs immobiliers. Des réuJ.isations <lUi mettent en jeu des

associ.:.tiona de quartier et des groupes d'artisans, qui su:3ci tent la res­

Ilonsabili té des populations et leur e.'C8C ..::r,c:,t, ,existent déjà mais on sait

coubien ils sc heurtent aux schér!las habi -tt~e':s d' crnénag6l1ent.

30
•• Occident ct progrès

Déjà à travers l cs thèmes pr écéd ents fla r eprés entation qu El

les Iil.:trnl.elS proposent du développement, du ~)rugrès ou de la rlNssite est

tll1Paruc en relation étroite avec celle tic ). 'Occident.

Le développ ment conçu com.'Tle 18. mis e en valeur des ressources

par tI.ne population qui arrive à en miE>'lx maîtriser les éléments n'est

guère mentionné.

Par contre, on affirme que lç progrès arrive ess entiell ernent

:par lû technique occidentale et notamment ~K1.X la machine importée. La

technique, comme la ville, arrive comme un phénomène irréversible ;: elle

5 linseri t dans un processus évolutif, sans à coup. Le progrès ost quasi-

au tomati qu e.
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Nulle part~ il n'est pM dit O'Ll s'achètent ces machines et

à qui elles profitent, les dépendances ct Ica servitudes qu'elles engondxent?

J cs ruptures qu'alles provoquent.

Rien ou très peu de choses, et pourt<mt l'Afrique ne manque

pM d'exemples, qui évoquerait les groul)es cle travail, les solidarités de'

co~ératcuxsJ la mise en oeuvre de teclmi.~cc h"<Ylitiormel1es amélioriies,

l'utilisation des matériaux locaux, les Œ:énaccsments à partir de l 'envi­

ronn6l1leIl t ct des ressources humaines, les irmovations sus ci tées par les

innO!Dbrales savoir-faixe et la créativi t~ des xrtis8,l1S et des petlts pro­

ducteurs, les réalis ations collectivas ou l es ch~anenta opérés par l cs

p~s8.l"'ne:ries africaines.

4° - ~cole et réussite

Parmi las insU tutions qui tlSSl.U'ent le développement et

provoquent le progrès, il en es t une pr!vi~.l.:;giée et qu 0 ces manuels

évoquent È'. plusieurs reprises: l'instHution scolaire.

L'école, elle-même, GSt préscnt0.e sous l'aspect le plus

respl endis3ants : litai ts neu fa ", etc.

Grâce à l' écol e, b. réuss i te eS t quasi-assurée et qui dit

IIréussi te" dit viII e, bureau, fonctionnaire.

Ces aperçus sur l técole a.p~)cllcnt 'qUelques remarques :

- Certes, l'image qu'on en donne est caricaturale ~ scolarisation géné­

ralisée, conditions de travai1 1 réussi tc, s~ctions7 Ioisixs •••

l'T oua ~ormn es loin de la réal i té.

- L'ir:wge que l'on se fait de llûcolc, les û8pirl:'.tions qu'elle suscite,

1100 !':I.odèles qu'elle engendre sont bien conformes à cette vision décrite

dans les ouvrages. Et, en ce sens, C~ ma,uels reflètent les rêves ct

les illusions que l'école entretient.

Sans ve-rscr natardlement dons un archéologisme stérile on

une vision nostalgique du pûSsé, ni;)' atU'oit-il pas d'autres voies à

e>..-plorer et d'a:utres critères à utilisccr: (12,l1S une tradition qui a ses

lettres de noblesse mais q}li ne tronsparaît que peu dans les pratiques

actuelles : lien avec la vie, formation mutuelle, refus de la contrainte

étu clipl5me, appels au so.voir-faixe, déchiff:r:2.[':e ct transfonnation des

ré::ùi tés à partir des besoins analysés ct des ressources locaJ.es •••
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Nous allons essayer de r.OUR apesantir sur ceS quelques

trai ts marquants véhiculés par l es ouvrages scolair es dans nos PSD dans

la suite de notre exposé.

II.2 - Quelgy.es traita marquants du n.csségc éducatif,

Le système éducatif et II école sont, on le sait, étroi te:nent

liés 2lJ. pro jet global d'une société. A un certain t:Y1J e de croissance et de

dévelop"Venent, correspond un certain -tyj'e de société dont l'école a pour

f.üssion d'assurer la reproduction. Ll.instltutiO!"l scolaire, le langage

qu'elle parle, comme les me8saeea qu'elle diffuse, reflètent fidèlanent la

société qui les secrète. Il est alors norm , que les couches de la popu­

13.-tion qui sont en dehors de ce type de sl)ciété, de Son échelle de valeurs

et de ses normes, ou qui en sont écartées par les structures même qui les

marginrùisent, ne Se retrouvent pas dans le::: institutions de cette société,

en l)aI"ticulier l' insti tution scolaire.

Ainsi avec toute la pru.denoe indispensable~ on peut ess<J{f&

de déC.-:er quelques trai tlil marquant3 et dl entrevoir quelques lignes de

recherche.

- N 'y a-t-il pas une coupure, une rupture entre le contenu

1'10 -pro)?osent les manuels et la réali té ?

Dans leur ensemble, ces inst:ru.!;lents qu'on vient d'analyser

r eflè ten t ass ez fidèl ementune vis! on deI' orc1J:'e social, un e cone eption de

la réussi te et du progrès~ l' adhésion à un cr:semble de valeurs qui appar­

tiennent e..""l propre à un groupe spécifié r.c a population: celui qui, par

seS études, son acculturation, BeS relai.:i<)ns, son pouvoir, Se si tue dans

un E:Ui:xe contexte et pousse ailleurs ses racines.

Il semble bien ClUe les ouvrages ignorent, omettent ou con­

sldèrent comme sans importance ce qui const! tue ID. trame de la vie

quotidierme. Ils ignorent les innombrables savoirs que les générations

révolues ont accumulés dans la majorité des terroirs sénégalais: le sol,

l'outil, la semence, le travail, bref, 1.1. :~:lXor.luct:ion et le savoir-produire.

De même, les ouvrages scolaires se situent souvent en dehors

ues préoccupations économiques ou sociales allssi bien que les problèmes

de la vie quotidienne de la majori té des ci tatlins au des paysans •

.../ .. ·
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- Ne di ffus e-t-on Il as à travers c es manu els, un certain

modèle?

Une analyse du "développallent" ou du "progrès" d'après

beoucoup de livres scolaires conduirait à pros ex que le progrès vient

d 'l1aillau-s ll et quelque soit le Pa.vs~ qu'il .doit p:r'Erldre les mêmes formes

ct modeler la société de façon identique : pe le progrès est linéaire,

continu : que l'abondance, l'argent, le confort, les facilités de vie, la

consanmation élargie en sont les résul tata obligés ~ et <tUe B 'il subsiste

encore des zones de stagnation ou de mieère~ ce ne peut être que provisoire.

- Les messages de l'école ne Se rQpandent-ils pas en recour­

rant ~ des textes et images qui suggère.l1t des aspirations et des compor­

tements ?

Souvent le contenu paraît neutre ou inoffensif, mais la

ulani.ère de le présenter, les comportement3 des acteurs dans les si tuations

évoquées, 1 es jugements de val eurs portés, s e r~vèl ent autr 6llent signi f1­

catifa <le même que les truchements obligatoires d 'W1e langue étrangère.

Cette langue française véhiéule des valeurs et des jugements, des concepts

d' organis ation de l'espace ou deI a vi c eocial e, d es normes, etc... qui

eJCl)rimcnt l thistoire du peuple qui la -parle.

Les langues africaines, les, sont pour le moment traitées

C0JLlD1C si elles étaient inaptes à. la comr.mnication '; tout se passe comme si

la disponibili té cul welle des enfants étai t détournée ou captée au.x

dépens des chances de survie du groupe social auquel ils appartiennent.

Il est heureux cependant qlJ.G des tentatives Boient en couro

pour faire 'U.-l1e place aux langues 3énégalcises JeS plus parlées.

On en arrive ainsi à l)orter des jugements de valeur ins'Pués

d'ailleurs par ce qui est ''il eau Il , livrai" Oll lIneill6l.T" et à ériger en

lJîodèl e un type d'as cen.sion individu elle qui ne va pas dans le $ ens d'un

déveloIl}?anent solidaire et autonome du pa;ys.

Les mass-médias contribuent également à diffuser cette idée

que "l'aidel! extérieure et les grandes réalisations tech.nil{UeB vont

résoudre tous les problèmes. Et bien rares 1 là encore, les analyses qui

montrent à qui ils profitent.
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LES HYPOTHESES DE TRAVAli

Un des problèmes fondamentaux auxquels es t surtou t exposée

la j euness e rural e es t celui deI' exode ru:cû •

LI exode rurnl est dû, en-b:'c L'..utres choses, à l'absence de

renta,bili t6 du trnvail agricole et à S0i.1 cL'Xo.ctèrc saisonnier. Il es t pro­

voqué pox l' ~bs ence de terres. Les migr;:l.nts Sc rendant en vill e pour gagnE!['

de l'o.rgent. Lo.monétnrisation de l'économie incite à olIer cherchE![' l'oxgcnt

011 il Se trouve, c 1 es-~diTe Jyrinci)?C'.l œ mt en Lùli eu urb2'in.

Le sous-développement conduit; en effet à foire flèche de tout

bois ct à fcire apparaître comme m~tiors des occupa.tions qui, non seulement

ne le sont po..s dons d'autres \.U1ivers culturels, mnis encore n'y existent pes.

Eh off0t, ceux qui partent, les jmmes en p8Xticulier, sont délégués pnr ln.

cownmc:uté. Les jeunes ont d'[D.ltont :plus lI.c ret.isons de partir qu'ils Se

rendent comp te que la faibl ess e de la reatabil:i. té o.e l' ogri cul tur e ne l eux

permet pa,s toujours de satisf~e leurs besoins. Des besoins nouve8llX sont

entras d('ns les canrp.agnes comme dBnfJ les villes. Il est à prévoir que l'exode

:r.\.l.='::ù Se mninti endra dans les années t>. venir Qi; g eJ:l:11llÊme 3Inplifié pu lé'..

cr.is e 6conorni qu e. Il y a peu d' esp air de l'cl entir l'exode rurel, même en

é(~.üpo.nt les campngnes si ~

- les reSSourc es réelles des pa;ysans ne 8' a.ccroiss ent pas sensiblement, cc

qui iIIrJ?1ique aVimt tout une limitation du prélèvement de l~. plus v~~ue

0p0.rUe aux les 20nes rurales.

- les initiatives et décisions ne reviennent l)Q8, pour une large part, mue

groupes paysans même avec le~ réformes o.dministratives et territoriales

mises en oeuvre au Sénégal par exemple (l,vec J..:1 crûation des communautés

rural es 7 ce qui suppos e l'émergence progress ive d lune nouvelle démocr[>ti e

vi l IDgeois e.

Or, ni 11 é-volution de b. vc'..1oxiBntion locale des ressources,

ou C011 es des rapports producti on-COr:mlercialis nti on-outocans omma tian, ni la

transformation des comportements respectifs de l'administration et des

P;:WSQI'l,J3 ne peuvent Se concevoir sans relo:tion avec le passé et sans inter­

férences avec des forces socia.les en pré:'Scnce. Cela vaut à fortiori un

... / ....
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rmuV0Dll type de formation-action, car on ne fDi t pM ici la distinction

fondomcnt21e entre Ilformati on Il et Iléduen.tion Il , qui viserait précisément, une

moilleure mr-i triac pé=l"x los paysans de lour production et de lror devenir

social.

nr.1 - l~éduco.tion nouvelle" pourroi 1r~l~CLS<?.ntribuer à acero!tre les

!.~ss~ces locales et à réduire .l_~ 'p:s§lèvements proU tQ1t à la

.v;:i}le ct à Il extérieur ?

Aujourd 'hni, il subsiste ccrteR des o.spects de solidari t6 eu

niveClU villrlgeois, mais le fait dominant est désormais la monétarisation qui

privi16gie certci.nes fo~de production et en dC'Préci e d' autres.

Si l'on considère une zone rnr~Je, pé.IX exanple en savane

arbor!5l3 ou ê!xbustive, l'essentiel de la monnrUc qui y est introdui te provient:

- des traitements versés aux fonCtionnclrcs et o..ssimilés ~

- de J. '<\.ch['..t par les commerçants ou les orc;<:'nismes pDXllpublics d'une pnxtîe

rle ln. production agricole, surtout 11 cul turcs de rente".

Comme le montre le schéma. nO 1, les agents administratifs, {)li

SeilS Im-cc du terme, font quelques achats lo~alement (DC) mais ils ne

ùê!Jens (mt sur place qu'une p:u-t limitée de 1. e'lU's -reverru.s CE).

L'es senti el de la mormaie dis tribuéc en campagne r etourne

. ...1· Il •
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Les principaux i'lux sont l es suivonta ~

1° - Renvoi (R) dans la 'I.capi. tale ll
, P.:lI' les fonctionnaires, d'une

large part de leurs troi tements (S) notamment pOUl." la c<mstru.ction

d Ihabitati on.

2 0
_ Qu€lqucs achats locaux (n), mininws, effectués par les fonction­

nnires.

3" - Pcieroent pm' les paysans d'impôts et (le toxes aur les produits de

consommation coux&1te Cp).

40
- Achats aux pe~8ens de lau.r production (C).

5° - lichats par les pa,ysans d larticl8s fabriqués dans la "cap! talon OU

importés (M).

6° - R<1.pa.trienent par les comrncrçDJ1ts d'une part importante de 1 euTS

profi ts CB) ; ce flux étant pnrcllèli; au précédent.

Un effort spécial- d'investissement dons la. zone rurale l'rot

modifier la si tuation mais pas nécessaixoment.

Le schéma nO 2 évoque ce qui, vrcisemblo.blement, va se passer

q+mise dana le cucui t de fonds supplÛlncntoires.

13 ; Augmentation du nombre de fonctionnaires ct de la masse de trai tanents

dons la zone rurele.

~': DJJ.gmentati on des versements pGr la 'modcrnis2,tion ll paysanne.

/;: vngrnentuti on des cul turcs commercialisùes.

€ mJ..gmentalion des vix ementa de fonds vers la, "ca.pi tale".

È 2ll.Gffie,.tn.tion des achats :par les po.y:':lons de biens provenant de la

llco:pi tale".

rf\ ml(pllentation des virEIDents des commerçonts vers la "capi tale" ou

• lleoctérieur.

... /.".
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Des efforts conjuguus des 1)0(.'8 et, en même temps, des écono­

mistes, ndm.1nistTo.teu.rs et éducateurs s 1in ttircssmlt à la zone en question

pourrc,icnt contribuer, comme le suggère le schéma n° 3 à

- l'nugmcntation des d6peMEB des fonctionnai.res sur place en produi ta

locaux (~D)J mais l'essentiel sarcit :

- 1(1 dinrw.ri tian dcsacha.te de biens de con,qomIl~tion hors de la zone (~C) 7

ceci ~ülc...n.t de pair avec :

- l \ n.cqui sition de certains bi ens de produc-ti on.

l'amélioration de ln. production vivrière.

- le développement de la production :_ocalc de biens de consommation

couxnnte et de services.

- ID.. r&duction du prBlèvanent par le cOIFIercc et des transferts vers la

- l' nm6.1.:'lge:nent du cadre vie.

POO1-I!'. N° 3 ~ 'Page sui.vnnte.

,Ce qu 'on vi cmt d 1cs~iss or, Cl est un schéma génériU et sim­

plifié, que lIon devro.i t quantifier et préciser pour chaque zone étudiée et

<rJ.i voudxai t à la fois mettre en évidence les relctions économiques concer­

nent la zone et les pointa d'impact envisQf;'cables :pOUX' la "nouvelle

forraation Tl • Ellù aurait sirrnll tanément à :

- c..'Cplici ter la, simati on et améliorer 1['. cnpn-ei té d' analya e de la. popu­

l;1.tion.

- contribuer à dégager des réponses positives aux problèmes, notamment aux

niveGllX organisatioIll1els et techniques.-

Il est évident ccpend2nt cpo- cette démarche est vouée à

lléchec si lion n'est pas conscient de ce qu'olle entratne en tE!1'l:i1es de

pouvoir locaL

... / ...
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III.2 - III, 16ducation nouvelle" peut-elle c.<2E.~_ibuer àunrenouveau

de la d&mocratie villageoise?

D8IlS l'arg:m.isation tr2Ùi tiorrocllc, qui sera l' obj et du

Schéilll<l, n° 4, le Chef de f3IJ)ille et/ou le .~onseil de villege décident en

matière de atatu. t des personnes Cp) ct d tu tilisntion des ter:res (U) COlllL"l.C

pour l' css enti el de l' éducation ct de 1<\ formn"ti on ( F ).

Les classes d'âge prennent ~s3i certr.ines décisions, duns

des domaines précis. Dans certaines zones, des soci6tGs ou des associations

ù IhoJ:!llT;ea ou de femmes à bu ta ùivers, j oucnt un rôle dans certaines Hmi. t,es

tr~~cs p::-:r 1::1. cOUtume.

Là où l'Islam a. gagné~ sc superpOSe ?-t ses compétences villa­

Geois e.'3 ], e pouvoir nrbi tral ct éducati f du r'3X'a.bou t. Il peut s 'y aj outer

en ccrtcins lieux, le prestige d 'W1 notQ.bl~ ou d t\.me fW!lille l'historique",

rccour~ .possible pour l(?S villageois on divers domcines.

SCHEi'-ïA ro 4 ~ page suivante

Si actuellement l' Q.pti tudc 2l ù.écidcr au niveau villagoois

pnrDît ·si limi tée, la raison principale en est que les p~ans ont le senti­

ment dt~Yoir perdu leu;r ûUtonomie décisionneDo. Ils continuent, certes, à

prendre l cs décis! ons de la vi e quotidienne Dois, 0. tout I:ûct:lent, peut

intervem.r, venant de plusi eurs côt6s ~ W1 O:Ldr c ou. un "souhai t" qui,
envisage.:'! t

~ssitôt, prévalent su;r ce qu'on <10 îcire. Au sein même du groupe

vill~cois, nombreux sont ceux qui 2..PP lIent 'lL"1e cune réparti tian du pouvoir.

On se trouve mnsi devo..-·1t une ai tuntion complexe:

Un pouvoir externe formel intervient sporooiquement, mais

fcrmcrne.,t. Proche de ce peuvoir fornel Sc trouvent les responsabl es régionaw::

ct vill~eois du parti, Se d.istinguQht p<JX'fois des notables ou des chefs,

pax fois s'identifiant à eux.

Une revendication interne cl.u po-ù.voir Se m<:!1l..ifeste en même

temps : Cl es t surtout 1 c fai t des j eunc::J, souve.'1 t des femmes, parfois de

quelques villageois enrichis.

• •• / •• t
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Devant ces poussées, le ~ouvoix tr~.{1itionneJ. os 'effondre, ou

cor::llOfJ c ou résiste. Quoi qu 1il cm soit, le reSsuI t..~t le plus clair est que:

l Cl .::;raup e vill;;J6eois se tr OUve décont envncu, troublci, pxivé en rait d 1 ini­

tü.tivos, si bien qu'on parle dans tous les r<'.pports 'Id 1attentisne" et

<:rJ..cl qu efois "de dDniss ion11.

Une approche 6cluc~tive nouvcJ.J." ne V2. nixaculeuseoent pas

[<"ire disparaître ces problèncs. Elle doit ~c bâtir en tenent coopte, et 9

l)oux :'C6us sir, s'assurer un appui suffis2.nt de certaines forces en présence.

Peut-être l'une des M.ches de cette "nouvelle fornation"

s cr~ t- ell e d' cid er l es villageois ~

- à i)rcndre une meilleure conscience des n6c~'1.iaD.es décisionnels actuelz

ct :t ù6gae-er leurs intérêts conr.:runs.

- à définir un nouveau t1pactc vill<:l(;cois Il, MSUX<lnt notamment la r eprés eIl­

t[ttion des jeunes et des feDlZlos, et car:mtissnnt en certains d041aines,

l'&bi tr~ge des vieux.

- Ù. 0t.-".blir sur de nouvelles bas OS les re1<:ttions avec l es "originaires ".

- à jeter les b;J.S es de rapports d'un nouveDll. '/;yIle de rapport avec l' 00­

ninis tration.

.. .../ ...
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IIL3 - HUne éducation nouvelle:' SCl.:n.i.t"ollc- cp.pa.blo de préparer

à. 10. fois au départ ct au mcJ..ntim .sur place?

1\uparavant, il ar:t'ivd. t que 1~ ro;yB ûna 60i eut cons idérés

cor:une iùn;xc cs, incul tes, hos til es ru pro,srès? der, &:le qu e les laneu es et

cul t-ù.XcB locales apparaissaient plus ou T.lOins conDe un danger pour llunité

nationcie. Il n len est plus de nêoe nujOUXl: 'hui. La volonté de liniter

11 exode rural tradui t le désir è.e fnire pc.rticipc:r une P<liY5e.tID el"ie vigou­

reuse <lU développement et l'a.ccent nis fJ1.lX le. Bolid.s:tité nationale, ce qui

entraîne 10. pris e en coopte de la. cul tu.rc d.c chaque Groupe COmflc un enri­

chissenent pour la culture de la nation.

Dans l'immédiat, il s crai t SC':1S doute souhaitable dû cû'".:me7lcl3X

en nme tff;lpS des cours pas t-s colo.irCS confiés à <l eS lus ti tu taurs f et uno

fomo.:tion globale pour le dGvelopp roe..'1t lJris 0 en ChClrCC par des médiatalrs?

destinée celle-là à 11 ensemble de ID. popuJ.o..tion. Il est clair que le choix

des tini>dü:.tcurs Il issus c'le la popult1tion ou <J;Y"ant Sa confiance, ct le type

de pruIJéU'<l.tion qui l eux sera donnu, seront d{'cisifs pour l'action

cntr cpris o.

Dans l'ir.unédiat aussi, il n:)l')rclt opportun de s'assurer que

l' o..ccompn[,nement, en tel.i'le d' c§cono:nic ct de è.6cisions, peut cffectiv€f:lent

11 énc.rr er •

Si ces condi tians Ctaient rcnplics 9 cele. signifierr.ü t que

les Etats o.fricaius s'engagent harc1.ine.'1t :l~ ln voie d'une éducation

rucioncle intégrée tournée vers le duvoloppcmcnt. Telle qu 1 elle est o.ctuel­

lemcnt esquissée, cette te..ntative est, SQJ1B rueun doute, l'une des plus

oriGin~ücs que connaisse actu.clleoer~t l Üf'riq:..~c.

..../ .... ·
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',,' COITOLUSI-ON pARTIELLE-.

De cettei:'lodeste élIlalYSC9 nouD nous remlxons cODIJte davantaee

de: l'mplGUr des problème6 dont la jeunesse: ù.cs PSD est perpétuellement

C-<Tposéc. Ces probl ènes qui ont pour nc:.Os prol.J l (;):lCS s colcires, probl èm es

socic--éconODiques, problèmes fnniliDllX, ei1 ,';rOS prob1èoe8 éducationnels,

l:)1tl.r qu <IDt 1.'6cU enen t deIau' enpr Ginte nos j.::un CS 13 cs •

Mêr1e s fils existent dana les .:lUtTes ur'.ivers socio-6cononiques,

ils :;rcnn:mt une coloration assez spécifi~uc ù;ms le sous-dévcloppooent. On

rW~',;L'C11.1ert'. nussi que tous ces problèocs sont eùn&oJ.enent liés au systène

6c1ucn:tif p<U' le biais de l' ins ti tu tian scolc..iro teJle -qu.' e11 e es t conçue

da..-'"13 nos Dtnts, et le d.élo..issroent du nilleu p"Wsw.

Des esquisses de solutions sont d6jà tentées dans cette

Molyse ums nous essD\Yeronsde les a.pprofonù.ir dM~ 12, dernière partie de

notre étude consacrée effoctivc'Jent 2UX tcnt~tivea do solutions à ceS

j.1r 0 b l èr.188 •

... / .. ·
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.. 'i'ROrSHliE pùRTIE

T'..=w1).'cTIVES DE SOLUTIONS AUX PROBLIJŒlS Dr. J; JŒ:1::;SSr,--................. _.........- _------..

:n:.lTS L:cS P,WS SOUS-DEVELOPES- ..

l - R'\.PPEL SUR LA POLITIQUE DE JEU:œSEj~:DU -GOUVERNEMENT

AU S~'\.L Er I ..TTITlJDE DES Jrrr~2\.c:c; ,\. CETTE POLITIQUE

Au Sénégal, cette politique est ;;'...J?pllqu6e pr:r' un certain

nœlbr (; de d6par tem enta ninis tériels parr.li ~_ 8>'3quc1s nous pouvons citer les

r.:inistères de l'Education Nationale et Le l 'Bascif,nenent supérieur, de l~.

Culturc, dûs Forces Armées? du DévcloppcnG..'1t socioJ., de la Justice, do

l~, Jcu..'1essQ et eles Sports.

Cette politique cnbrW3s e? d'une l)art, l' ins tru1'lent è.c lD.

i'or:::ntion professionn elle, notru:u.lent dai'1S les Gixuctures convootionnclles,

ct d'.:Rl.i:re PêX't, les activités d'6ducc.tiœ, 8Xtr'c.-.scolclres, popula.ir€:,

:'3 Goi o·· c.:;i1.u c;!.ti ve e;t spor tiVe.

Cette è.orni.ère direction (l.CO 12. poli tiQUù de la Jeunesse est

J. 'oeuvre ùes :Jinistères de la Justice, du n':;veloppcr.lent social ct de le

J cu::) cS 0 0 ct d 8S Spor ts .

C'est ainsi que le l1inistèrc ùt:. :.D6veloppcncnt social, pDX 10

lJia.is c\0S ccntrcs dl ens eignenent tcr-.hniquc f&llnin, do:me aux jeunes H1los

des rUcUBElYl ts d' inforr:m.tion en économi. e fenil.inJ c thme part, et par le

GOP:Cc-::' net cn 00"J.vre des progra'JlJ.Cs (1c rlùvcl0pIloJ::..lent 6cononique dans divers

dODaines ~ pôe-he, e.rtisDnat, petit COCL'lerCC, ••• , dl<Jlltre part.

La Direction de l'0duc~ticn sUl'veillue, sous la tutelle du

j:i.l1is tèrc de 10. Justice, esso.ic de son c0tC~ por un troi tment spùcialisé,

<J.c prot':'.;er, de récupérer et de sta.biliscr J.~. jeunosse en danger :J.orcl, pc.r

teu te une sGrie de disposi tians préventives, Cl.' accueil et de r6r~ducation•

.../ ...
~p~ ~ Grpu,c O~ûr~,.tion:'1el Pero.ment d'Etudeû ct de Conccrt.?.tion.
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Pour sa p~ t, l e ~1inis tèr c <la let J QUne8S e et des Sp<:>rts

eEscio de créer les candi"tions ct les Ilossibili tûs d'a.ccèa de tous les

séné[;"2.loJ.s p et les jsunes en particulier, à J_'o.dil);). d'éduoation popu.lair,;:

dont 10 contenu et 11), finalité sont inscri ta dalla les CliSp03i tions de 10.

loi ù':œientn.tion de l'E::lucation l'btionr.'.l~ nO) 71.,36 du:) juin 1971.

Le l::Hlîtr'e d'oeuvre ù.nna :.to.ji:plic~'.,tion G.c la. politique de

J CUlleSsect (~lEducc.tl on Populeir G (lu llinis t~rc ùe la J euness c et cl eS Sp orts

Qst l[è J)J~'LSE': (m relation avec les. ().utr~ dircctions. Cette dernière 0. pOUl'

nission :

- J.::'. prOBation nt la supervision des act1\'i t::s do Jeunesse et d'Education

:!?o~?ulciro.

- l'0r!;.:u1iso.tion et le développrocnt cleo loisir!> en générl'ü. Pour cett 8 fin,

la D~~S~ (voir décret nO) 79.1089 du 28.11.1979) t contribue à ltélabo­

ré'.tion et à. 1[', Dise en oeuvre de ~.o. ):loli tique nc.tion::Ùe en Do.tière d'Eè.è1.­

c~tiçn popul2ire et d'activités ~e jeunesSe.

~ v-tudic, en rt1pport avec les différent.":l d6~)·~xterJ.ents oinistériels con­

ccrr..és 9 les objectifs à atteindre en no:tière 0.'{'{:tuco.tion populaire et

("!-'r.diofl$ socio-éducü.tives cL.:? jeunesse •

.. f['.voris<::, h tous les nive<:'.U.X et llD.n.s tous les secteurs de la vie

l1ctiona1 8? la. Bis e en oeu.vre des r.œ.-)(;"r('.l:mes et méthodes dl encadrenent

et t"'ce pm'ticipo.tion dE.G jeunes [lUX ['.ctions ùe d6vdopproent COr.1T:lUIl311 to.ire

ct (~1 ins crtion socio-écononiquc.

sou tient, coordonne et contrôle l' l1etion des :lSsocio.tions et institutions

(;onsn.cxon't tcrù. t au partie Üe leurs :wHvités à l'Education Populaire ou

à l'orc~sation des lQisirs socio-uQuc~tif8? ~ b6néfice des enfants,

des jeunes et des ~ultes.

~·J.u sein de 10, DJJ\SE, t.--rois di.visions 8 e po.rtagent ces tâches

pr[-ci t6cs :

,:. Lü. lUvision lIEdu CCiti on Populaire Il

.. L<:\, (~ivision llCallectivités Ecluco.tivcn::

.. L~ division 111'..ctions de Développooent.

... / ...
Direction de la Jeunesse ct des ~ctivit6s socio-éducatives.
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1.2 - -:.\.tti tude des j am es face à cette Qol..f.ti.$l3

Si noua tenons cOI!lpta des T()2,ctions des jeunes sur la.

politique de jeunesse jusqu'à présent nonô(?, il amblerait qu'il y nit

bo('Fllcoup à fcire pour intérE:Sser la. eTn.nde L1Mse de jeJnes tlinorganiséa",

c<J.r pour lror d€O.e.nder de produire, il [au t cl 'n.bord les intéresser pour

obtenir 1®X' participation.

Noua constatons que los propositio~s du Ministère de ln

Jeune8s8 et dos Sports ne reC"tle1llent pc.B COmL1e il se doit l'adhésion des

jeunes. Do toute façon la DJ.ASE n'0. pM al tout cns les noyens de sa poli­

tique. Le budget du Ministère de 10. Jeunesse représente un pourcentage

dérisoire du budget national (0,1 ou 0,5 ~~ du bucJeet national) • .Eh r4oJ.i té,

le couverneoent du SENEt;,AL ne foi. t pM de la poli tique de jamesae 1me

priori té.

Les proposi tions du Hinistère de la. Je.mease et des Sports

ne iienncn"t-elles pM coopte des a.spiraticns rlcs jounes ? ou sont-elles maJ.

cx:rlici tées, mal diffusées 1 ou bien sont-ol1o8 por trop i.mprégn~ea de

relent poli tique? ou trop dirigistes ?

PO\ll'tant, les james ne sont nullement des individualistes

encore moins des o.ssociaux pour qui. 1<.:8 trc.VDme d lutili~ collective.

r6puencnt•

Il f811dxa. peu:t:...êtret chnn&er les mo<1~ d'intervention de

l'Etnt. nous constaterons que les j eunes sont clisponiblea, qu' ile sont

prôts à accepter et foire toutes les prol1osi tians tendant à réaliser lror

1,Iai11 6panouiss enJeu t physique et mor:;]., roda dê\nS le came d'une politique

de j CW1 ~s e non dirigis te et s 61 ective, un 0 poli ti CfJ. e dégagée de tou tes

cons! dérû;ti. ons poli ti ques, taute tente,tive de récup&~tion ou d' embrigar­

ùeoent.

.. .../ ...
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11.1 - Jeunesse et culture- ,

On peut dire s Q.n.S crrùn te dl crrmtr qu G 8 1il Y a désarroi

ou inqui '·tude dnna le mon0-c contempornin p on 100 trouve C'lltant chez

l'~u te que chez les jeu.nes, C2X J.2. jOW1CS:JO est le crTrefour naturel des

cournnts de pens Cie, des influ~nccs~ -les r0vol tOfl, des efforts d'adaptation.

CI-ost chez les jeunes que s'aîf'rontcr..t GU slu:ûssent les divers systèmes

cF~'<lnc;').tion~ III 'ancienll , l~ scolcirc, subi ct bposû ct "le nouveau'l,

l'eXtc:'.$colcire, choisi ct ouvert sur ICI.. vic. Los jeunes en sont Souvent

S 8cou6s ,2.is les Multes eUX 9 s ouvont, ;lnc sont "plus dans le coup Il.

D2nS les pays industriels, les jeunes les plus conscients

rejettent, 0..vec une force chaque jour croiss('ntc, 1.:t civilïs2.tion du

IIC.".dcGt ll • DQIls les PSD, 11 a.àhésion psycholo.... · qù.e cs t préalable llll dévelop­

~1CLlQ:.'1t mC.t&ieL Partout, il fnut f::'.ire ndtrc ou rcno!tre, après le d<5sert

cul turd provoqué pc.r le calonialisne p une cul turc qui soit l'5mc de la

sociüt~, lli'1 ét~t d'esprit qui suscit0 l~ h~ ~1é~ian aux notions d'ef­

ficC'.ci tu indisp\:!1sablcs tant au pro::;rès (COll01:ÙqI.W qu'à l 'ido.~l ~i nnimo.

J_~. volonte) etc libéro.tion nationale.

Cette cul turc ne doit po.'J être 11 ur nous ln redécouverte c

nes Cris-(,Tis perdus. Il n C' s 1 o.[;i t pas de J C'. r uc.nimo.ti on de noS fol lùo:reS ,

j',uéri~.s ou &l.ouv~ts !Dnis de 11 éclifi Ci',"';;iOrl, à l' éohelle du monde d'une

nouv'"!llc synthèse, ou à défiJllt (J.lun~ sy:,.-t.•àsc, d'une coordin.."'ttion efficCl.cc

Ù. 0 nos ùiversl tés, fi. 'un e compl &len tor:!.. t0 Ù 0 nos efforts r esp ccti fa.

Tout évène.-:lent o.ppnra::lOcnt D!1ortont ou susceptible de

rcterir llc.ttention est à l l instënt diffusé ct porté à la connoisscnce de

ccntci.':1cs ùe millions d 'horrn:J.es sur tous les points du &lobe.

Quel ques heures suffiz ent nt VOY;>Df5JJ: poux atteindre ni importe

qu.elle ville de n 'iI!lport~ quel continent. 103 pro<.~iecs sont devenus liGUX

com;:mms. ] lcis allSS i, aucun foi t, où. qu 1il sc produis e nies t s ans cons é­

0lcncc ~)our les autres hOQJJ::)GS ~ l' interè.é ie:1(l~üce est effective. Elle ét

des cC:'ets directs ou indirects sur cho.cnn. TO'J_ te euerre, mê:ne périphé­

riCfl.0 ou n~ginale, tout trouble sérieux d.:,·.18 le !lande:; affecte ltéquilibre,

J.=,- s ckuri t8, la liberté de tous 1 es p e"J.ID es, au moins potenti eU ~ent•

•• • / • lt •
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Ncua S......vons tout ce qui Se pD.SSO d2X1S le nanclc. L'maget le son, les mots

e;'lJürtcnt portou t ln. connaissance do 1[1, vic ùes 2.U tres. Nous ne pouvons

clésorr.1o.is ignorer ln. misère du tiers du ::lOn:..~c et celui-ci contemple ce qui,

pour J.ui, est la, richesscj en trouvo.nt SLlllS doute en même temps dérisoires

ct 0<.1i<...'UX, les problèmes de réparti ti'm sociclc.

Ainsi, le trQ.i. t le plus car.:oetéristique dG notre temps est

peu. t-ônc cett<:1 tcndonce à l'infarr.liso.t1cn cul turdle. Occident-Orient,

Christinnisme-scientisr:le, hOJ:TlI1.e de culture - hOJ:n.mc ùe reHeion, ces pola-

ri t6s nccuère insolubl eS tendent à S'eS tor;r:i!Ür. iiême l'opposition Rassi e

comouniSt'3 - Etats-Unis cû.pi ta1istes n' .:I.::>~K·.rc.ît plus caone f'ondar:lenta1<: et

il est ù.c plus en plus inadéquat de parler (lu "ticrs-nonde Il , tiers par

ro.p:~.1ort ::'UX deux blocs. L' oppasi tian vérito.blc est entre "l 'humani té

industrioJ.isée" et les paupl€.€ sous-développés. Je dis bien lIdeux hunani -Ws 1;

et non trois~ mooe si au sein de chaque croupo se :.cencontre une gronc1.e

hétcSror;énéi té cul turell e. Chacun n' 8..... ·\;-.il ];1.:',S s cs cornmmis t eS et ses

c.:'.pi tolistes ? La Chine COT'lDUnistc n '.:l;j.i:)2XU<mt-ollc p.~ au tiers-monde au

ra&1o titre que le Vénézuela capitilliste ? Q,u'cs-t;...ce qui è..istingue surtout

l 'hor:Jnc ùos pays industrialisés è.e IlhOI!lnc des PSD ?

Dans la "tentation de 1lOccic1or..t ll d 'ùndré Malraux, le "j aune

Chinois Il écrivailt à l'Occidental carnct&iso ainsi la différence entre les

dcu.x canoc>ptions : "10 tœlps est C<2 que vous le foi. tes et nous SOr;:ffileS ce

qu'il nous fait". C'est lé'. distinction essmticlle entre un destin subi et

'lm clcstin C{U Ion 8e forge.

L'honne contenporcin ost non sculcrncnt condûrmé à. l'école

D.:U.S n l'école perDmlente. L'honme üe 1..1Utcr ;:wec son temps, de Se tenir à

jour. Nous cntrons diillS 11 ère de 11 ind.is}? el1S .:ob l c éducati on p ernanen te.

Soaocs-nous équipés à cet effet? D'une cert~c manière, oui : nous dis­

;')0801:8 Ucn3 bi on des pays, de CG'S onay cnS 9 ce son t les !'J.oyens de conmuni­

c<:,.tion de r.w..ssc. Par oalheur, ils y sont ODe ncin3 ùe puissnnces comnercialcG

qui fn.briqucn t des produits de consonna.tiC'n poux répondre à une soi-disont

l2cr.lo.ncle (lu public et qui tomb en t dDns (l. OS vJ.1Cr.r i t0S excessives.

CeS commerçaTlts qui dGticnncYJ t 10 roonOIJole de ce qui devrait

être à.cs mcyens de cul tlLre, suse! tent ,iles besoins nouveaux~ provoq)J.ent

u.:.%' v~i tcblc intoxic2.tion, mettent l rhüI:'JJ'H~ on d6r,cnd2nc€ et aliénation

IJcrt1m1cntos. La jeunesse n'est pour eux qu'une docile masSe de r.:WllOOUvres

. . .1· . ·



...f ..67

0C0~'l0Liiques. C8S connerçonts font 10LU' l\.]ticD:'. Lcr:; MUCél.teurs font-ils le

lcw.' ? Il est vain de Se pla1nère Oll nivQ['J.'. des cotlt1U1lications de nMSc

si ,,:Ll. no fnit rien pOUX' s'en acap:)o;rarot ~.es GnUffiettrc à nos besoins de

cul ttU'(: ct lui fnirc clarmer tout cc qt.J.loUes l)CUvent dormcr, qui est

Dans nos PSD, grâce ~ c~\r~1icatians Qe masse, les illettrés

qui ..'itaient écartés de la culture livr8ScruC ne le sont plus. Ils ne sont

l'lus des c:x-colJUl1U11iés sociaux. Ils :?aL'ticipe~t 8.. IJ<1xt entière.

La culture n'est pas 'Un w.ùs6(~. ("eot une volonté permanente

de cl6j)asscment de soi. C'est l'affirmation de ;lOtre 0mO'.lr de laliberté et

d,) ],lilOmrl0 et de la certitude <}le la lïbf>.rté e8-t totale. Et c'est dans la

cul turc C!"Ue doivent Se dégager les termes (l.c référence d'un civisme pour

110S Pav's. Il fa~lt comprendre que lorsque la cul turc se retire allssi loin

dG la vie, la civilisation est en danger de T.lort. Le nouvel humanisme doit

être celui <le l 'homme de la cité, de l 'hor.îme du rése8ll ou de l'équipe. Ce

neuve}. hU1'J.anisme, synthès e de la culture scc)] aire r6ajus tée et de la cul ture

de J:l8.SSe, assumera l 'homme dans Se totalité intelligente et affective, dans

Bon travail et dans son loisir.

Ceci entraîne, la dérnocratis2:èio:1 a:lJ.thenti qua. de l'accès à

l' ens eigneTIent, ainsi qu'une v<3ri tabJ.e .1!oli t1q1J.e des loisirs actifs et

éducatifs. Il faud.ra pour réalis er tau t cel;-, b€pcucoup de cour~e et d' obs­

ti)~<."tirrl. Il nous fa:udra ce courage llont JAWJ~~) disai t ~

"L e courage, Cl eS t de chercher J.a véri té et de la dire. C' es t

de ne pas subir la loi du mensonge triODphar-.t qui p2,sse et de ne pas faire

écho de none âme, de notre bcuche et de :108 mains, aux applaudissanents­

iDoéciles et aux huées fanatiqu.es. C'est mJ.ssi (le garder dans les lassi ~dC8

inévi tablcn, l 'habi tude du travail et <le l' :.',eti on. C' est vouloir que la

pen.aée Gai t toujours libre. Que tau te idée lJuiSSe être exposée, qu' allCW1e

illé e i1 c ;()uiss e êtr e imp os ée". La démocraUa cul U:Lr '911 e es t à ce prix et nous

(levons sentir qu! elle est aussi importante PO'L1.X l'équilibre de nos sociétés

tech;ii ci enn ~s et en développ emen t qu..e ))OJ.·:; '} , ê-t:r El l a démocratie économi qu e

et sociale.
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Tou t cela Se tient. Et tout cela est à. base dl amour et de

Uberté ct d'amour de l'homme, d'où qu1il soit. Il.nous faut aller avec R.

TAGom:; ~

lilt~ où l'esprit est sans craintG,

là où la connaissance eSt libre,

l~. où J. G mondE:! n'a :pas été morcelé entre (JI étroites parois mi toyennes t

là où les mots émanent des urofondeurs cle la sincérité.

là où le cLùr courant de la raisqn n'est Iles Bortellement égaré dans

l'aride-et morne désert de la CO'l\tumC t

J_~. oL\. l'esprit, guidé par toi 3 s'avancC' (l.ons l'élargissement continu de la

y~~sée ct de l'action,

Dm:s ce paradis de liberté, mon frère, perJc1.cts <;fJ.8 ma patrie s'éveille ll •

La solution aux. problèmes des jelL.'1e8 dans 108 PSD passe:ra

nécessairement par une c1.émocrntie CU1-tl.ŒClle. Il fn:udra que cette jcunesR0

renoue ,wec sa culture.

D211S un pays comme le n~t:r8, :Les olltorités politiques ont fai.t

chevG.l <.le bataill e la démoerati e. l·loi.s j 1 c-i. l'impression que cette démo­

,:;rnUe s'.o:rrêtc sur le pl8n politiq:ue, rauT.... ·<?-!::ro économique et qu'elle est

prc;ti<r-1enlcnt inexistwte sur le plM cul h'.IeL Ln. jeunesse en a besoin pour

sortir de cette impasse malgrl2 l'acculturation 2t toutes les formes d'alié­

D<:1.Uon car elle reste n'anmoins :J.tt;::),C...~ée iJ, ses tr0ii tions~

p.. - 1"<1 conscience nationale

C' es t le problème de 11 in'i;é::;rc,ti on psychologique p<œ la cons­

cience d'appartenir à une nation.

La société moderne n'est l')o.s J.;out à. fci t en mesure, malgré

les efforts tentés, de créer et de :cJainter.ir 1.:..l1e conscience minimnle d'ap­

poxten<:>nce ~\ l.L'1 ens embl e commun, 8n rdson (les cli v2(SeS idéologiques et

poli tiques. il cela t il feut ajoute:r -ceHes ~ü tier>..nent eux différences

éth..l1iq,uGS 8t tribûes, qui, bien qu'ellcs 2.Ïe.."lt été ,arfois exagérées,

cOJ'lD ti tu. eni; un e ré:'lli té •

CettE: consciance nationale est insépo9.rable dû Je. conscience

(le 1 'o.:f'ricanité politique: elles soni; clüùectique.'!lent liées. L'intégration

dB la jeunesse suppose, ici encore, que lac sociétés africain~s modernos

trouvent l es moyens adéquats de lui donner :: 1iclGe de son "africani té",

dC':.l1S 124~elle les valeurs cul ture1Jos entrent pour une bonne part •

. . .1. ..
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La tâche SUI' ce plan sor~ d'nutél,nt })lus facile que la jeu­

ness.J a.fricaine9 malgré toutes lcs rlifficu~.t6s soulignées, nI est pas dans

ltr_e situation d 'aliénation irreméd.iall~. J,ct t:r.aiti tian résiste en Afriflue.

":D,~gré tou'C 9 la jeunesse africaine ne COYlGtitue :pas une sous-culture ct

CiJ. 1 eH en' est pas ess en tiell emen t aJ. iént:€. fè ~]on avis, ceci cons ti tue des

2.cquis que la jeun ess e doi t coû te q:u 8 coû 'ce cens ervf.fX 9 et à tau t prix. Cett e

conscicmce peut la permettre de mieux al'hlnrGr 1e8 situations difficiles

qu'en.'? vit actuellement afi..rJ ue pouvoir trouver des solutions sereines.

E - :L'attachement à la tradition.... f-'· .. __'"

l1algré l' accul turation et tou 'ccrJ 3. es formes d'aliénation, la.

j eUrle8S e cfricaine es t res té e a tb,c113e :-. ses ·r,raà.i tions. EH e ne peu. t peu"lr

être 1~[l:J empêcher la société de C0l1S01':"r!1o;tÎ'-:n ,1.e Se développer en Afrique,

;.~<:Us <::lJ. (;) doits e mouvoir en son sein e-(; L. cri tiquer davantage.

Les jeunes doivent conti:::ue:.c ':'e sondamner le rôle que joue

:. ' DXgen t da:.'1s la s oeié té mad ern e, car l' ,:,.rgcnt p e1~ t êtr e considéré conl!ll e

étcn t la source de tous les r-taux. La DOci. cité tradi tionn e11 e doit apparaître

i)O'U: le8 jc;mleS comme un 'Paradi~ perdu, Ul'.C 11S 0Ci8tê idyllique" qulil fau­

drai t retrouver.

Les jeunes doivent D,Ussi savoir qu'ils Œoivent servir la

::J.ation pOT la poli ti que. Tout le rnonù0 doi t ~ sinon en faire, tau t au moins

s 'y int~resser, car ?t mon avis? il n'y 2, l)é),8 cl' apoli tisme possibl e dans une

soc.i_été en voie de développement.

IJ. convient néBX1ffioins au..x ~-:oJ.i ti~es de la jeun e8S e à.' aller

au-devMt de la jeunesse et de se poser ;__",'1. certéün nombre de questions dont

J.es ~lus l.r,lportantes sont les suivMtes

- C0'7Jl1e-..'rt offrir à la jeunesse unG sociGt;~ Ùa:.18 laquelle elle puisse s lé­

p2no,ür ct :lonn ex le meil} eUX' Cl' elle-r"êTlE ?

- 0.uel~c !llace lui donner dans la sociétû ':
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11.2 - ~vdoPE.€IDen~ du ti.er.s-mo.n.c1~

Un peu paxtout dans le ticrs-mond.e, C'Ast sur la base de la

~l"(ystic::.uc du développement que l'on a cherché ù. mobiliser les jeunes. Cetts­

idéüloe;ie du développement me paratt tror ab:,-trai te et pas suffisamment

mooDisntricc.

:Eh. tout cas, la pratique ::r~:;lblc montrer qu'elle a des dilfi­

('.u2. tés ~ (16cl encher les gra.'1ds 41 ans d' cnthousi8.SnG nécessaires aux grandc-c

Ocuvr 08. Le dévdopp €fi ent n ' 0S t pas s :Lnpl em C-è; t un problème pour les jeunes.

Il se.;:-a difficile de mobilise.L' Ia jeu.'1eBDC d.8X'.S son ensE!llble et d lune

rclalÜ~X'G effective si l 1idéologie du clùvcl09par'1Cr'.t reste un simple volon-

Autrement dit~ la conviction a~t eflsentielle dans la mobili­

s.:1tion d8:3 :Jeunes mais ils nc s0ffiblcr,:t }y'..'3 toujours 1)artager les orienta­

tions, les buts et les moyens.

La caus 0. principal e de r: ctte situetion est le fait que la

jeunesse reproche €lllX autorités leurs 15.e21S ::.voc l'impérialisme ; aux: yeux

des j8Uncs, los sociétés du tiers-mono.co ~c flO;YC ras suffisamment indépen­

dantes, C'est pourquoi, pens en t-ils, '. c .èévGIOl1pemen..t connD!.t des râtés.

188 j cunes s' engageron t d 11..Ul. 0 :1l2.\Ùèr G cSsenti e11 e et s erviront

si des buts et des moyens efficaces sont défiris et avec leur participation.

Les .j eu::lCS esti.,lIent devoi:r intervenir, l cu..r si tuati on d'intellectuels leur

f:1Yon t conféré, en même temps qUG des pTivilèCGs, des obliga.tions envers

le. société).

L' idéologi e dominante (le Jo. société moderne l eux prés ente Ut'J.

sys tènc ùe val eurs, de normes qui S G tr 01.\ve en l3 j, W 8;i: ion de décale..g'c pax

rapport à la vi0 réelle.

Nous pensons qu'il f8.ut ·cul.o ccr.~tinuit8 dans le systèm~ éduCé'l:tif

aussi bion celui des jt...'lU1e8 Que celui (Jas ;:;.ci.ultcs ainsi que dans les

structl..U'e8, les contenus et los méthodes cJ.8 rorr.:w,tion. D<3 ce fait, nouS

J..VCl1S :p cns é ellS si que Il éducation }) erman onte 9 crui eS -1; pratiquement

in0.x..is"G['.ntc dans 18s PSD, constitue une <1J.tcrnativc pour atteindre ceS

objectifs. J,~ autari tés des psn doivent ~1 fdre alors leur cheval de
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bataille pour résoudre beaucoup dE? ,ro01è::::te8 ~)r'..rticulièrement ceux liés à

10.. fr-iblGSsc du système scolaire.

L'éducation perméUl(mte doit faire des étudiants ou des élèves

des nO.1.lltes précoces et faire des rnlnl too dufJ étudiDn'Ca Ilermanents. L' ae­

qui3ition de la méthode doit être priorit~ir2 sur l'~ccomulation des con­

nc0.-sS<:\l1(;cs. On pmsera ensui te à renforcer :L, démocratisation des études

C-'1 trou~nt des modGS de gestion p['xticipo.tivG.

Hais COIDITl80 t définir 11 écluc;l.tion p e:tmnnonte ?

JJ8 torme "d'éducation pcrrm.nuntc ll recouvre des données assez

ùiff6rcn-tcs. Parfois? cette 6duc['.tian sc rÙfÈ:rc purement et simpl emont nu

domcinc pTo[essionne19 à III prép<?X'<ltion ~~. <'Do' ::1G'~ior ou au recyclage prQ­

fcssionnel. Elle peut S0 confoncb.'8 aussi [wr,c J. r éŒuco.tion des adul tes prise.

sons C1_Gi..t tc dans un sens plus In:rge CJ:l.c ccl'ü de qunlifi catian professionne11e9

s ans couvrir cep endant l' ens onble (1. CS d.iJu0,18 i a~1S de la p ersonnal i té. Hais,

Qe plus cn plus Ù'6quemment, l' éducatioYl ':·{'..rDo.ncnte s' appli que à de nou-

vell eS IJrOoccupations, de nouvollos :recherches 9 de nouvdl es réalisations,

ne :t'e'1. êNM't }):)$ de 1. t écl.ucD.tion cles cmultes ~ nains en core àe la qualification

,rofcssionncl1c, mcis traduisffi1i le dcSeir (1.e suse! ter un nouvel ordre

Ainsi, l '6ducation pcrma.l'lCDtc ::". ·niveo.u actuel de la réflexion

ct rlo 11 Gd i on CS t une notion très cœr<.. oXc er." on n lo.u.ra sans doute pas

intérêt à simplifier trop rapid.ement. Suivu1't une première acception, 1",.

plus :r:-é'Pcnduc peut-être, l'éduco.tion ù-C? l 'horn:::H" ne Sc; termine J)rLS avec lI',

fin (h: ln scol<;l.ri té, quo ce soit M niv(;(1ll iœj.ïJ:Uxe, S ocondnirC" eu univGI'­

sitO.ir0, ranis elle Se pou.r8U.it pendant toute la vic. C'est une interpré­

t~tion du proceSSUs éducatif qQi 80 Tof18ic &~S lléducation des Œdultes.

On constate donc une t(mdQl1nc j1(1.t-urclle à appliquer 1U1 nom

nouvc:m 0.. un domaine d 'ection qui [l. déji'_ nr:o 8oliù.e tr3.di tion.

Lors CfU' on Emploi e cC' tome èi. 1 lléèuC[l,tion p ermanente ll , on a bi <::.-":l

1 l intmtion de montrer qu'il s'ngit d.c poursuivre le processus éducatif

sens int8Xru.ption pour s,::l.tis fcirfi les cxiCC'.lce8 profondèS de 10. per8onn~-

li té hVD<::ü.ne dans son dôveloppemcmt et l'our rfi"c~onclrc nux demonde8 de plus en

;-;lus lJrCssantes d'un monde en tronsfoXTI<'.tiün. Ch2.cu..n voit clairement

.::n.1.jOt'"X(llhui que L1, vie des individus 9 1.:-, vi c cl.;:;s sociétés et Ir. vie des
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sociétés et lB vic des peuples n<? peuvent Sc G~tisfcûrc d'un niveau donnG

d 1üduco..tion , dons un monde dont les 8truct1.1XeS sont·Gr. constants- transfor­

Do..tiGn~ ]'i;:>i.s si c'est là 1::'. prümèr2 o.cce~tion dû l'éducation pcrmanentc~

c' e::c~ Qst une conception rGstreinte.

Nous devons alors aller vors une tronsformation radicale du

concept Ù '6ducntion.

S 1il es t vrc.i qu (: l'hOIllU C p0'1Llo...'1t tau te s;::. vi c p eut et doi t

cor:tinucr à s 'instruire, à Se formur, Z'- ::Jo \l"L'.<".liïicr, à progresser d~

l' orr1xo mor:il, dans Ses rele,tions r.l.vor: m:d;rl.1.i ct [!.Vüc la société, si des

stru..ctuxcs d' éducation des adultes [J,,) clévü}_o;->pc.'1t en c.ssez gr8Ild nombre pour

l' ddar dons cet effort, lé:. pensée ct h· :;:JroccS-Sus 0ù.ueatifs doivent êtr€

r ucli c~l OD.<;l.i. t madifi üs. Il appar r-î t clCI..i.:L <Xl C:','~ qu. 1on no p cu. t L'loin t enir

116duc~tion d'~utrefois, si les conditiqlS m&8es de c0tte éducation ~ont

chëJ1C6cs. Alors que l'être hUTIln.m se i..-reuvo S~', vi c dure.nt engagé dans un

;-:œcccssus d'~>ducation ininterroffi11u, colo. sigr;.ific in6vit2blc;ment que l'édl1­

c~tion te:lle qu'elle est g.§nérclœcmt Illi8 C cn oC\).v:t'c, surtout au nivenu do

} 1 0nfC'11 t et de 11 adoles cent, doit être J.f10difi ~0 dons (; es fond em ents et dCU1S

son fonctionnemaD.t.

Dmls cette pers-peetive~ 10 rôle C.C l' éeol c est radicalement

macliiié. E,llc doit meublGl' aussi efficc'cemcnt qt1..C possible la période pr6&­

12.blc à. la vraie éducation. Dans un systè:-w n::.rmonieu..'<. d'éducation pe.TID3.­

nent\?, l' M\J.cr-.tion CUl. sens nI cin cormnen cc Oll-è, eH~ <le l'âge s colair c ~ après

l'1:i.gc:: de l'université, lorsquG l'hommo deviŒ1t le suj Gt d v sa propre

6duco.ti'Jn et qu 1il dispos c des motivo.tians J!.,:ccssaires lJour continuer à

s 1Llstruire et à Se former.

Non seulement l'enfr:ncc, :>lcis mlssi l'~lolcsccnce, le d(but

deI' tige o.rlul te, la ma.turi té et l cs mOffimts ';[L1i b. 1.':\ fois met ten t un terme

ct ~'TJ?ortcnt une couC'lusion à 11 çXistooce, ont un c2.ractère ::unbivalont.

Ch2,c-illlC de C'::;3 6to.pcs devrcit être vécue Îl,tcnSéIllC'1t et apporter à l 1êtr0

l~UJ-:1D..Î.>.;' son sontingent d'expériences9 de pl::'.isirs, do satisfactions dan:::; le

J.o;;lg processus p8X lequel l'homme d6cO''J.VX'u lé, vérité dG son être, grâce à

'-me série de révélations. Et c'est dilns 1", HC'Sure Oll l'individu vit plei­

nem E)rl tune période de 82. vi e qu. 1il S G trouvc llr8:D.sxé aux autres périodes •
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On' ne peut raïsonnableJll0>.,t parler d'un âge de l'éducation ;'

l'éducation est en effet tL."1e manière de vivre, \l.'J:"I.€ manière dl être au monde

e Jc, ~üus spécifiquement, une manière d' êt-rc éveil16 au monde.

Le 'D)Gde attentif d. 1êtce ml lilOilô,e, ç l est le mode propre à

" 'éduccdiœl :p erman ente1 qui place les 'ê [;res 0.an,s un courant de vie opposé

~~ cette espèc e de sommeil, plus ou Ll(l,i.n~ 0.é3Uisé, où. sont plongés c eux qui?

0.1ù'1 UŒ1 e..'1t donné, ont arrêté de Se forn,eT et Se laissent progressivement

dODiner ]!ar les conformism es ou 1 es s trucru.:r. c!s tau. tes faites.

L 1éduo a tian p ermaJ1 en te CO"1 tribu e c, l ' atténuation cl e la notia"

cl 'échec ct, parallèlement, de celle de r~us8ite. Si l'individu Se trouve,

:fl0X le joo (le structures favorables, ù8ns W1 :'))~Ocessus de formation perma­

ncnte, ùe rœis e en qu es tion p ertnanen te 9 H.:::' 4chec ~)rend pour lui un carac­

1.:8re relatif.

S'il échou e dans un e entr 0l)r i8 e parti eulièr e, bi en d'au tr es

possi'0ili-tés lui restent ouvertes, bien d'autres occasions de s'éprouver

lui-mêr.lc lui sont offertes. Il ne devient pas un. éc.hec, il a eu un échec

qui }lTei1d pl.ace parmi les autres échecs do la .,,'ie, de mÊme q,u 'une réussi tE;

:f.Jartleulièxe prend sa place, elle aussi relative, daDa l'ensemble des

8J.;' treprises manquées ou réussi es. ('~uaI1fl la r&ussi te est ine ti tu tionnalisée,

E ar:civc qu' e11 e deY! enJle un 9 pris on aussi l'igour eus e qu e l' éch ec et

même quclg,uefois beaucoup plus irrérnécl.iable.

Eh effet , l 'homme qui échoue est amené il Se remettre en

qu es tiŒ1.$ 8. s' in terrager, tandis qu-e l 'bO:'::C'10 c;.ui réussit, par ti culièr ement

s 'n 8.. S\.U' lui la marque évident!; c1e ce'1;'ce réu3si-ce, a la tentation de Sc

('"roiro embarqué pour le restant de seS ;]mU"s 0.81:.S 1a' voie ouverte par le

succès d'un moment. Si par con 1.,7 c l'être sc '!,:r.01.:ve ln situation d' in tcrro­

c:atioD permanente, et d'éducation pGn'))X".Œ:.tc, ,l,Et l'éussi te ou l'échec son-t

l'exy:cossion d'un moment -particulier dG S," vic d perdent tout caractère

abso).u~

Une ~tre conséquence fx'a:;}D.D.tc: de l'éducation permanente est

qu'il sere, I>0ssible, beaucoup plus qt;.o Tnr :i.e 'lassé, de tenir compte d.e

11 oriGindi té de chaque individu. Certes, nous avons une nature humaine

co;-nmunc, nous avons aussi UrH? his-toire ]larhC'.l.lière$ un des tint lice que

jamcis on lle verra deux fois ll
, COTWlC dit le roètü.
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Or ~ 11 ens eign em en t actu cl i gr;.or e cctt e damlée fandaroentaJ

du destin humain. Il fait abs traction dos inùiviè.uali tés. Le temps manque

~ou.:r cela. La formation doi t prcnd.r(~ pl;:::,r:e è<..hS VII nombre déterminé

Q , 8nnécs 9 de tcrm.in er à un moment fixé s G.'1.S t0.Ür compte, par exempl e, du

f=.ti t qu. 1à in t cllig enc e et cap aci tés égGJ- vS, jJ. Y a des len ts et des rapid eS ~

das indiYidus qui sont en pleine poss ~~SSiOl"- d' 0l1.-"C-mêmes à 20 ans et d'autres:

à 30 ms seulement ou mène davantç,gc. IJes e'WI!l~ns et les diplômes contri­

bUe...'!.-t lôXcement à cette entreprise de clépcX'so;mûlisation. Les critères dont

ils s 1:i.nspir e.'1t, le plus souven t wbi trdr c:, ont ôté conçus et élaborés

3U-tx cfois en fane tien des exigcnc es d'un ccrt<Ji.n type de so ci6té, d 8

r:atégori IJS, de tŒlpéramen.ts et d' cspri ta g:i.Ü 11 'on t ri en d 'universel.

Pax l'éducation per:m:;;"1'1cnte, on ar:rivera progressivement à reS­

pecter d<\vantage l'être humain, à. être Lloinz impi tayable, moins tyrannique

~,~ S0l1 (~o:cd.

Il apparaît donc qu 1il s' rlgi t ri.. 'un concept beaucoup plus

riche ct bemcoup plus ample que la puxe et nmplc éducation des adultes

ct Ù l;~US forte raison qu 'une int<?Xpréto.tio~ Hmi tée de cette éducation.

C' Gst une conception et une intorprétD..-Gion nouvelle du processus éducatif

c'OS t même une lecture nouvell e du destin hU;':l2in qui subs ti tue la conquête

cOl1stontc clc soi-m(;mc à l 'instaJ lt\,tion d:mo, uno sécurité trompeus e ; Cl est

en même temps un guide pour l'action, Fui:3er....'-G~ grâC8 aux principes d'une

6ducntion l')(:TIl1<:Ulente, on dispos e cl 'oricnbtions définies pour entreprendre

leB réfomes de 11 éducation qui SI irrf;)OSent dc-.os 't!.1l e optique erian te?

in t olliG'ente et cons tructive de l' o,ction 6ducative ~

C' est C11lSSi? dan.'3 une grande mesure, cette COrlCCl}?tion qui permettra de

r~'1eti.xc l 'hort'(;le dans la réalité de son 0.entiP- J:l0denle et dans le mouvanent

vrci de l' cspri t moderne.

13 -- pévoloppemen t CUl Sénégal

Les problèmes du dévelaIlpenar.·ç tenè!.ent à prendre la premièrE

lüo.CC ct:ms la recherche économique. JJ<). )lUs0.r(;, 10 sous-développement écono­

mique !'lû sont plus une fatali t8 pour l 'hor:..'"1G' au 209 siècle. Là où ceS mro.zx

n'on t pM recul é, l' ci chec ne do i t p3.S être irrçu té é:'ll des tin, mais aux

ho~1r'lcS qui n'ont pas su adapter 18s L"1sti tu tiOES? l cs structures économiques

et leux politique aux possibilités des teclu1iquos modenes de production •

.... / ....
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Dès lors ~ les car enccs c.1irncntoircs t 10. mortalité infan ti:e,

le bns niveau de vie, etc ••• , si longuement détaillés et décriés pour

api toyer les pa,ys riches sur les malheurs des pnuvres ne peuvent être

considérés que comme des indices et des conséquences d'un mal plus profond

l'inadaptation des msti tutions et de.s structures socia-économiques à lcu:r

but, à savoir la défense de la digni tti humcine, qui exige pour tous un

respect vrai du droit à couvrir 10S besoins du corps, du dxoi t à l'ins­

tructio~1~ du dxoi t d'être préparé Pé'X 10.. soci6té à une vie de travail et de

r cspons abili té 0

Là. est le principe directcux de toute action ou enquête sur

le dévclopPOOlcnt. Plus qu'à l'étude des nivoQU..,'C de vie, elle doit donc

s'é'-ttacher à l'analyse des structures socio-économiques, à la description

de la l"ogique qui règle le fonctionnement de l'oconomie, afin de dégager

les e;nmdes lignes d'une poli tique pOU-T accu16rer le développement.

Il faut le redire, parce qu'on le méconna!t trop souvent

le besoin fondamental d'un PSD est celui d'institutions et de structures

économilpes capables de lui permettre de sc,tisfaire les besoins de sa

population.

Les voies vers le développement seront celles qui progressi­

vement vont lIarticuler ll et "intégrer" l'ûconomie sénégalaise pour qu'elle

ai t elle-même son dynamisme de croissoncc et s'ouvre vers le commerce

international grâce à. des échanges de coop&<1tion et non de domination.

Les ressources naturelles place:r.ont des contraintes sur ceS

voies comme la résist~ce à l'évolution des mentalités et des structures.

C'est le lot commun de tou.tes les soci(ités.

Pour créer les conditions d'une apo..nsion du. marché intériéUX,

poux supprimer progressivEment la domination de l'économie occidentale et

accroître la part des sénégalais dons la direction et le fanetiormement de

leur économie, il revient au. secteur pubJ.ic de jouer le rôle de leader de

l'économie, puiSque la logique in terne des structures d'une économie

du~listE; ct dés articulée n'y condui t pas. C' cs t vrei. t dl ciIl eurs, pour

tout PSD.

Les structures de l'Etc.t doivcr..t donc être transformées pour

lui permettre à la fois une vigoureuse direction par le sommet et une

nssociD.tion volontaire des populations à ln. base.

.../ .. ·
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Celn ne signifie pas sculement tJ.Uc l'Etat doit'--diij,e6"ser d'un

service du plan pour p:cograromer et contrôler le développement, mais encore

que son o.dministration doit êtro ado.ptéc à ur;,G tache nouvelle. Dans

l'optique; du développement pIf.'ni fié,. l'2.1Jparcil ~to.:ti~G est en plus ordonné

DU rôI e de leader deI' économi e, ~ d' Cil 1[:'. née 88Si t 6 de fair e coincid er 10

ducoupt'.ge adm:ï.nistratif du -territaire avec les uni tés d'aménag'ement écono­

miquo, et aussi avec les liJni tes terri torir'.1 CS des diff&-ents serviceS

teclmiq'J.cs. ],a réforma de l' adminis tration terri toricle et local e entrepris G

depuis 1972 , retouchée en 1984 mi li te er'. cette f;weur IDms il faudrai. t tout

~_, abord que le -ra.:pprechement de l' M.:mi.nis tr2.tion r.u.x 2.dminists:és soit

effectif. Les populations rural es surtout deivû!1t pnxticiper sinon prendre

leur propre destinée en main. Les pn,ySQ.!'lS doivent être préparés à prendre

peu à peu en main leurs propres progrès.
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III - ~UELQUES OBJECTIFS A ATI'EINDRE l)\l1S ·LES POLITIQUES

DE JnJNESSE DES PAys SOUS-DEVm.rOPPES

Nous savons tous que les mouvements de jGl.Ulesse jouent un

rôle très important dC\I1s les PSD mois nous doutons qu'ils soient tous bien

encndrés et bien suivis paX' les structures 6to.tiques. Dans ces pays, nous

pouvons aussi constater qu'ils intcrvicrnent peu do.:'ls le monde du traveil

mais suxtout dans les activités sportives hi-vc~cnfÙes appelées communément

II}IAVErANES" eu Sénégal. Nous pensons alors gtlc l 'hl$lU"C est venue pour ceS

mouvements de Se faire sentir dans le monde ùu trnvnil, ce que nous tâch~

ron3 de propos ex.

L'éducation est nussi un problèillo fondamental dans nos pqys.

Les problèmes de la jeunesse peu.vent s 'y r<5SU1Jlcr en problèmes purement

üduc~tioM els. Dè.ran t toute cett c étude, nous n' D.VonS cess <S de pas ex ces

prob:'..èmcs dl éducation et noUS nous prolJosons de d;jga.gcr quelque but qu e

noUS p ens ons êtr e css enti el pour l' éduco.tion dm1s les PSD et ce qu 1on doi t

;1.ttendrc des pouvoirs pubH cs.

111.1 - Les actions de déve1oppcrnon t .~ en tropr€:I1dre

A - Les mouvements de jeu.nesse dans le !:londe du tro,ve.il_ • 1 _ •.--.._fl-- .....__._

CI est surtout dans le nondo du tr:.wcll que doivent inter­

venir les mouvements de jeunesse, troi.9ième l'lilieu ooucatif après la fnmille

ct l' écale, ~i ont pour cnractfristi%lû oss@tielle éle c~mbler :précisément

l cs l:levn cS d CS autr es mili EllX •

Le but vers lequel tout 6ducr:tcru.r doit tendre, il faut le

r8IJ0tcr 6M3 cesse, est de dormer à la collectivité démocratique des

membres conscients, res-ponsables, décidés 8. '\.1 OUS 3 cr· 1€!lJI épanouiss emcnt

personnel à son plus haut dogr6 pour le mettre sI(ont:.:mément au service de

l'oquipc, ct reprenant une fonnule qui. est chère ;). Tbrcel HICTER, de

rtformcr cles hommos de la Ci té".

. . .1. ..
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Le ID OUVEm eut d(; j eu.ncs sc <'. SUI tous l cs aut:r es, l'avrmtago

cll ûtrc structuré, encadr6, orienté p<Jr les jeuneo aux-mânes ; chceu.n a SD.

pc.rt de rcsponsabiliMs dnns 10. marche ct }.0 succès de lléquipe ~ le succès

est le rûsul to.t de l'effort dG chacun ù0S membres. Les méÛtres imposés par

l'école sont remplacés par dos leaders J.ibrCLlCj1t choisis pPX les membres

l)our leurs qualités personnelles, leur sens do l'engagement et leur ro;yon­

ncmcnt. L.:-., naltrolité et l'objectivit6 de l'ucole off5.ciel1e sont compensé.:os

p<7.r le choix libre d'une orientation poli tique ou philosophique ou simplernc-Ylt

cul turcUe qui entraîne un engags:::~Jent voJ.ontciro pcrmottant de transposer

dG llidé.:: do.ns llaction, de la foi dons les oeuvres, le dynû!1lisme latent

chûz tout o.dolcscent. Le mouvement qui est 311GO&cmont et style de vie, qui

est Mbésion spontanée, donne à chn-quù ces t,.: d ü la vic du mouv~ent une

cffico.ci té éducative doubl&d'une volont0 concurrente.

Il en découle que la scull: ~::r0soncc, la soole affili8.tion,

l)OXCC ClU 1 elle ost à option, est d0jà un ~.ctc ,1' ~{$2.goment reeponsabl~ rnlCJ.Ud

vont à6coulcr tous les autres et CfJ.c le jeune o..p:9~end.ra, dès l'enfance ou

l' ndolcscancû, les gestes et les réflexes <:'li faont de lui le ci toyen démo­

cratique dans le plein sens du tCX!Ue.

Les mouvanents de jeun8Sso~ qui ne sont donc pas des orgD.llisJ:lQS

d'i.Ylstruetion mais d'éducation de;: 12:. pcrsonn01i té 7 nur'ont pour mission

essentielle de repersonne.liser l'homme p;:;.r ln IJratique de loisirs éducatifs

ct ,:l.cUfs qui "Çlermettront à la plupart de rodcv0nr les créateurs de leurs

propres joies. Ceci ost d'autant plus V!.'E:'.i si on sait que la plupart des

formes dG loisirs mis à la disIlositian do ch~mn d' entr~ nou.s se X'ésume à

10. formule de spectac1 e offert pe.r des 11rofcssionncls po;yés à une mass e de

~ on ne danande que d' êtr e MS is G et do bénûîi ci ex de plais ir préfnbriquus

Gt prùdic:0rés. Cette préfabrication <:':Ure.., w déjà comme résul tat inévi trtblc

l,"). s0.i;uxr.tion, l'ennui et la pnssivi tû pihyni\f.lc.

Cette passivité physi<rJ.c ontroî.:'lcra SMS aucun doute, à plus 0

ou Lloins longue 6chéi:1l1cC la passivi té i:c.tcllcctuel1e et que par conséquent?

nous ris q:J.onIJ de nouS trouver, sans le S2..voir, ùeV2nt une société dont les

rt.cmbr CS D,tt endron t de l' extûri eux non s eJ.l erncn-t l aurs forro es de loisirs mais

aussi ] curs fonnes de pensées, où les ci toycns doncnderont, par penchant

nntLxcl t:.cquis depuis Il enfance, des slogo.,ns IJlu tôt que des programmes

discut0S? L'..ffirmés et issus de volontùs conductriceS du peuple •

.. ./ .. ·
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Donc à côté de mission1 les Llouvcments devront pallier la

ncutr.J.it~ de l'école laiqu.e et non confessionnelle ct devront à mon sens,

il br8v8 échucnce devenix un 6l6mcnt fondrunont<',1 des structures éducatives

que l'Et2.t d les pouvoiJ::S publics devront SY8tÜlllC'-tiquement appuyer ou aider

à orgoniscr. Ma conception des relations '0colc-nouvencnt de jeunesse me

:poxcl-t pouvoir apporter un.e solution Ù 11 c.ngoissc:n t problèoû de llécole

dons nos peys, cox lE! rôle que donne eux ors.::nismes d'éduco:l.tion extrû-sco­

lairo et :plus pnrtieulièrGmoot aux mouvŒlcnts de jeunesse enb:'a1ne :

- 10. n8ccssité d'une école pour tous ct do tous, obj cctive, préparant dans

J.~. sOrénit8 de llenseignement et dons 10 reSl)cct de l'en.funt, à la prise

libre dos respons2.bili t63 d'une vic .aricntüc, .:tSsurant nux enfDIlts dG tous

tililieux et de toutes tendances 1 à 11 ir;)n[:"c de J.o. vi e même, le con tact quo­

tidiGo."1 dMS lE: respect mutuel des diversités mnis,

dl::l.1S la mesure où elle ne peut, par cléfirùUon, fournir la possibilité de

1 'cngegeme.l1t immédiat, ni traduiru 1 'opü,ion d<m:J les actes, ni mener

clnsi à un e conception d'un civisl:J-G cctif, cette école comrrune, préfigu­

rc:tion nécessaire à la ci té, doi t ~tre doub16c d lune pluralité d lorga­

nismcs 6duca.tifs, extra. ou pc,xéV-S calcires p:cofessro1t des engageôents

divers, fO::ŒlMt à la joie de l'action r0spons~.ble au sein de l'équipe

librement choisie.

La formule tendant à inscrir0 dons les structures de la

sociétù contGr.lporaine comne indisp ensables 9 les oxg<misnes dt éducation de

j CUl1C1380 ~t d 'ooucation populaire, C'.ppor-ce tU1C contribution essentielle

C.u srcu.votngc de l'hoœe et d€; l 'oquipc, 2. l '.:-..pprentissage du dépassement

par ·llc.etion personnelle <lU service de le. 8011ûctivi té, ce qui veut dire

qu 'D s'agi t là ni plus ni moins du sO.uvcté\<;O do 10. démocratie.

Dans l'unité de llinstructi~l et dru1s la. pluralité de l l édu­

cntion, nous trouverons la solution à cort<lll1S problèmes déchirants. Il

faut pour cda que les pouvoirs pubJ.icD, Q. toua les degros, prennent cons­

cience du fci t social nouvem.t que oonsti tua 11 orgMis~e d 1 éducation perma­

ncnte~ ù' (,,'<luco.tion en dehors de l' 0co1 Cl, COmI:1C nanS o..vons eu à le voir plus

hc:u t.

.../ .. ·
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On peut exigE:'X dieux 10 .U1us b"J:'ond '2 divers i té, l a plus tot<11 e

libre concurrence, de façon à. ce que chL'-er\c jeune de nos PE!<Ys trouve

l'argt.n.isme tecbnique, poli tique, confessionnel? philosophique, qu 1il

pou.rrc. choisir librcrn.ent et auquel il llcru..r.c2- ~.pporter l'adhésion et l' 00­

C;Ogcr..lcnt d'une volonté constnnte.

B - QuGloue but de l'éduoation et r}cvo.4:.:::_s.\cs pouvoirs publics

L 'éducation n'est po.s 11:'. f:xc1!lo.tion scolnixe ; l'éducation

coneiste à. npprcndxe à pensE:!X', à vivre, à êtc-o il,d6pendant, à ne dépendxe

que do soi, à ûccepter, à parto.gür los resp'Jl1So.bilités.

L' enj eu ne l'éduCQtio:t:. n r cs t >:'.3 8 cu.l œ1 ont de fixer dos fui ta

(l_~nS }.' c..>Si1ri t d(3s étudian ta, tlni.s plutet ,-1 c leur p ernettre d' es tiller ceux-ci,

cle '.,crvcnir à un jugenent libre et ind6pcnù2J1t ct d'être disposés à aBSUl."lex'

10. rGs]?onsabili té do leur convention, tout en {;tmt prêt à 11.dflettre leurs

torts G-t à modifier leurs opinions. Il est cxtrfuooent ir:Jportant que cette

fcrn~.ticn I1or~ e des individus pour les <:'Dalcr i\ ne dépendre que cl' eu.x­
c:>.êtles) )uiss e affirmer touj ours conne le but css enHel de l' éducatian. Les

devoirs cssenti01s des pouvoirS public~ ù tous les échelons à l'égard da

toute orr;<misation de jeunes liC\lvcnt sc rosu:~cr G_O le. mnnière suivante:

1° - Consul tation :

Le. pa.:r:-ticipation dos org-c.niSD:UvnS de jeunes à l'alabor.:l.tion

<les TJroj et·') qui concernent le. vie des j cur:cS ('"C à 10. direction des insti­

tutions 1 serviceS et installe.tians créés cP leur fewGUr.

2 0 , . 1
-~~

L'aide poo t Se [;rirE; por 1<1 voi G

- de subvootions accordées et utilis<3es scIon des critères dont le respect

fo.it l'objet d'un contrôle cOT.1p,1.tible ["','lac l'inè_<Jj:;cndance des orgoni­

sations ~

- l~.8 ocnventions relntives à 12. réclis::,.Uw de lJrojets déteroinés ~

- de serviceS 2..5surnnt not:Jn1'!lGflt 10. ms c "" l our ùiSl)osi tion de locrou:: et

• •• /. fi. •
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d.e tau tos Desur es directes eu indirectes c.~csti.nécs à former €lt à amélio­

r ex les co.c1r eS ;

~ <lu \\c\6tn.chemen tU eu de la "!:lis e à 1o, clisposi ti on 11 rn.l.près des organisations,

dl0duc~teurs ct dlJninateurs sp6cinlis~s ;

3'" - Infomatic-n et documenteti.s0.. .O.pprOl)riéeS Oll besoin d'éducation

et 8lUC intérêts des j<"-'UnCG.

Les pouvoirs publics doivent se préocœpor C'..ctivcment de la jeunesse

inorg0nis6".l -p(,I la voie de leurs cervicCG ct lJ2X l'int~6O.iaire (les

org::rilis<:.-tions sociales et cul tur ell es ~

- Il cS t nécessnire cl' établir unC' collc.bor[1;l:;ion effcetiVe entre l' écal e et

:J,cs orgc.nisa.tiOI1S de jeunes.

k' Lcs écoles préparant des ens cigncnts (,rt a.os éduca.teurs doiven t prévoir

une inforoo.tion de leurs futurs C.l.i;:,Bz:.lés sur ll~s problèDes de 10. jeun0Sse

ct une ini tiation pr~tique aux néthoGûs cl 'ucluc0:.tion extra-scolDire•

.- L1."8 l;ouvoirs pI'incip2llX et C(1l:1J~ClUX, sl',éd cl8.":J.G'1 t proches des orgnnis ar­

tions dû jeunes doivent veiller à org.Jniscr sur le plon régional d loccl

UT'.e consultation des jeunes et une ['.Ü~0 m :cur fo..veur sous l~ fome cle

:mbsiù.cs, rJe sorvices et d'inst~llo;tiol1s.

J:I.U:cr;-s (liscl t z ''1, 'his taire ens eiOle :w.x hoi.-::::lCs ). 2, difficlll té des grMdes

t8,c~'lcS ct ID.. lenteur des accomplissŒlo..."1.ts p nd..s colL1. justifia l'iru:ru.ablc



...1..82

Dans le sens couront du tcTrJe, l'intégration eSt tout sin­

IJlcment 1<:'.. réunion de parties en un tout: .:'lltreoOlt dit, c'est la coordi­

nation <les c.ctivités de ~luaieu.rs c:rgùne'3 en \l\le d '\l.n à.éveloppenent h~o­

niGUX.

LI intégr2,tion éconO'<:lique est un.c p01i tique écononique rlScente,

cQ;r l es cxp<.Jri cne es actue11 e.'":l en t en vigu eux son t tau tes pos téri eux es à la

Soc G'üùe gue:rr El J:londi al e.

Les économistes Sc sont i:llS rI' ~cc0rd sur le îcl t que le

dovoloppœcnt du tiers-nonde doi t P0.SRcr nG(~osso.irC!"Jent par l'intégration

uconol'uque Cll niveau r6gional ou. sous-r%ionD.1 r.\oi-s naus nous lini tC1:ons à

une ùrève description de quelques orgo..."1i s i:d:;ions d 1intégro. tion écononique en

~\ fr i QU c deI' Ou es t t e11 es qu e 10, C:8'l.U::·, l J,. CEImi, 0-::' tees tl êr.10s entl tés géo­

gxv"pb.iqucs ot8l1t CXtssi utilisées ùms 10 c2~h'8 d'une intégration régionde

~: ,JD"tière de j euncSS e.

Donc, bien que des 0Xp6riCjlCC,S tl'intégrgtion éconoDique

80ient tentt'ics à des degrés divers m.u: chacun dcf.l trois continents du sous­

dCvclOJ?:Poooot, nouS nous bornerons h. ln rCf0ren.ce en ~\frique 2U Sud du

Sd1<:,l.'o, surtvu t 0r1 Afrique de l'Oues t cOX' 1(;3 ex:réri enccs d'in t6gration

0(:0nC~ü.. quo en ;'friquc ont gÜIlérEÜ(Dcnt étu r-:o..lisécs sur une base géogra.-­

~hiCJ.Uc ~ ,'d'rique de l'Est, Afrique Ccn-CX't:le, :J..friqu2 de l'Ouest.

'frD.di tionnell oocn t, dCU18 :',1 cS:Qrit doS dirigeants af'.ricüÏns,

le rrojct cl 'intégra.tion éconooiqu2 n' D. jmrüs été pensé de nanière isolée.

Il s' 0St t·-JUjours inseri t dnus le. pcrD;;cetiv0 globnlc d'un rGgTouproent

o.fric<'in à dooinonte politiec-cul t-u.rc11c. l,v, l)oint da déport en est consti­

mû pnr le P;·cN;Œ'RIet1o.NISME qui .fut 2. l' origin c un oouveneI1 t poli tico-cul tur el

(1. c r ovcndi 0a:l;i on dol' id En ti té des vcl cure n~..gr~n.friccin eS et qui es t

devCt1u une véritable idéologiE) de llunifico.tion do l'Afrique.

CE~O-;:';, CCl."L'lUl1.:w.tü :Ccononigue de l'!dri que de l 'wcs t.

~EIlE~O';~< : Communrnté Econocucrue des Etats dE) ll"•.friquc ùc l l Ouest.

. . .1· · ..
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Le panafricanisme est né Oll dtbut c1u siècle dons la DIASPORl...

Les exerlpl eS actuelles d Ill1.tégrutian 0conOJ::J.i que Sc rencon­

trant à deux niveaux: intégration des .QcX'chés et intégration de la

:Jroduction •

.:: Dons Ir intégration des pnxchés, l'effet :t'0chcrch6 es t dl aboutir à lê_

création dtun ma't'ché unique résultont de J.Q f'nsion des 8QXchés des pays

i:1Ccilbres : :"'1ais chaque l)ays conserve son autonomie totale dans le dOflaine

do 1:). l.Jroduction, ce qui conduit naturellenent 2. une concurrence plus âpre

pour la conquête de ce oarché étGndu.,

Différentes fon:IUJes d'intugra.tion tendEnt à la réaliser :

- La zone cl.e préférences douanières const! tuG le l)rçr.d er niveau d' inté­

gration des J:lBXchés. Dans CGttG 2,one, les (',,':1:'oi ts de douanes ne s ont donc

yOS suppriués l'Jais seuler.lent n.brùssés. Blle el3 t D.ctuelleoent utilisée

COJ:Jrlc foroul e d' nssocio.tion entre l?o;ys ùuvcl oppés (anci enD es I:létropoles)

intùgrés dons un msenble conr:nmmtciro et des PSD (anciennes colonies).

- L,~. zone de librê échMg8 ~ ici les (:'.raits. de JOUMes sont supprinés dons

les ,:cbnnges COI:'lI!leI'cioux. 'î'outefois j cil::"que pn.ys nenbrc reste naître de

su. p0li tique dou.:uli.èrc avec les pnys ,tiors.

- L l'Union G.oucnière ~ On Y trouve le désoxooocnt douanier de la zone de

libre 6chnnge avec une oesure st1pplémwb,irc : le cOI.'ll:'leI'ce f'.vec les pe:ys

ti ors est dor6nc.von t régi pro:' un tnri f ·douan1~ extériau' coru:run ct

unique. Si bien que les po;ys l'Jenbres cl 'une union doucnière renonce

2;1r<:'.tiC1Uetlen t à taute s ouverainet0 0."1 rJatière de politi@6 douani. ère.

Des en trnves à ln libr e circulo.:tion ·des mo.:rchandis eS, p euvcn t

aubais t ex D~e uprès un dés<:lXT.leD ent ÜOUf'Jl.i cr. CI cs t la rDison qui conrlui t

?>. 1 G Dis C' en plaee du Marché COm.-IUn.

- L0 oorché cotJI;JUn gnronti t non seu.lema1t 1. 0 libre échangE: des oarchnndiscs

mD.Ïs nuss! la libeI'té tot:'Ùc de circulation des fGocteurs de production

(c2.pi tCll.'<, noin-d 'oeuvre, ••• ). Le nodèJ.e 10 plus connu de r:wX'ché COI:ll:lUJ1

est à l'hGUre a.ctuelle la CEE"c formée de P.:'.;Ys c<'{)i tnlistes eu.ropéens et

.../ .. ·
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qui est ::l.SsociÔe à un certcin noobro de PSD cl IAiri que, des Carmbes et d

Pacifique.

D lun C ocnière général cd' ci.lleurs t l'in tégra.tion totale et

2Xclusivc des cr8Xchés est toujours le fcit (11,:J:conoLlics régies par le mod

de procluction capiWiste :;; qu'il s' agiss 0 Cl. 1éconODi es d~veloppéée ou sous

çlévelol)lJé~•

.:: f.'ir.~ntion de la production: Elle roposù su:r "W1e division systema.­

tique c1u trn.v.:1i.l au niveau des pays oenbres. Cho..qua p~8 meo.bre Se spé­

cielia!; d[l.llS une branche d 'activi té détEmJinée.

L'exeople type d'intégr:-i.tion de 1,'1 production est celui des

puys sociclis tes : le COMECON* • LI intégro..ti on ù e la production nIes t pas

concev2:ble en dehors d 'Econooies fond~cs sur 10. propriété sociale des

L)oyms d0 production •

..1 - Pros entation et f:onctionnoo.ent de ).2. CD:~O ct de la CEDEAO....... , ·..-.----:..;.......;;;.::;~;;;;....=~~

1° - Ln. CElO

La CBi.O sa substitue à. 11UJ)~O':: cr66e en 1966 qui est ell~

nêne un réoT.1énagemen t de l 'UDA.(J:(- créée en 1959.

Le trci té nettnnt en place ln CD:'~O n. ét6 signé en 1973 à

:I.bidjrn ::wec les r.:;,ooes :pays !:Jerlbrcs de VUDE\O sauf le Dahooey (actuell

le B6nin), donc avec 6 r!loobres qui sont: le S6négnl, le Mali, la

n':'J.U'i tonie, la Côte d IIvoire, ID.. H2ll te-Vol te (o.ctueJ.lenent le Burkina FM

et le Eiger.

... / ...

*UJ)11.0 = Union Doumière rIe l'Afrique Occid~t~le.

*UDE\.Q ~ Union DCIl.umière des Etats de llA.rrique 110 l'OUest.

*COf.1ECON : Council for Nil tucl Econoni cAssis t<J.l1ce (Sigl c .i.nglo-Scxon).

-*O'I.EN: Conseil d'Assistance Econonique Mutuelle (en François).



L 'objectif de la CE':.O est, selon S0S promoteurs, de favoriaex

ÙO-'1S c..'"la.qu e po.ys ùembr e "un e croi ssm cc plus rc.pid e et Di eux équilibrée" •

Lo. CB·..O est conçue d.onc cor.mc un llorché COnrJUn, cOI:lportant

donc un ni.vca.u de coopération coonerciolc ct un niv8:ru. de coopér.2tion

oconooique. Nais il oe po..roît o::ussi un pcu opportun dl étendre la coopération

C'l.1 nivcC'll ùe 1~ Jeunesse, ce qui Tlernctt:roit de réunir les forces nu nive:':ll

des IJC';Ys pcnbres poux trouver des sclutims mc.ptécs ~ problè!:J.es de le_

Jeunesse des pays oerabres, toujours pour obüir à 1 'o.dnge qui dit : 1l1 'union

f.::;i t 10. force ll
•

2 0
- La CEDEJ\O

La CEDE\O est un projet ù'inté.grv.tion sur une échelle plus

61.:'.rC'ic que ln CEAO. Le troi. té ü. été sign~ à. Loné .:lU. Togo le 28 oai 1975

cntr0 les Chefs d'Etat de 15 pays dont 9 fr~cophone9 à savoir les 6 de ln

Cri~o, le Togo, le Bénin, la Guinée; 5 po.ys ,:"'\.;.'1glophones : Ganbic, Siet'ra

Léone, Libéri:1., Ghana, Nig&io. , un POiYs Lusophone: la Guinée Bissau.

Le projet de la CED.F..AO 0. été TCCOQLl2..ndé dès 1963 par 1IOUA~:·.

Ln.. CEDEI'lO est pr6vue pour for..ctionner selon les rlêmes f:1odc.li t~

gue 10.. CDî.O : ois e enplac e progress ive (sux un c :r&iode de 15 ans) d'un

Hn:rchu coooun avec liberté de circulo..tion des ln.JXchc.ndis0S et des fa.cteurs

<le production et harmonis<:ttion des pol i tiques écononiques nationoles • Mais

on c stD.te bccucoup ù'écueils dans l'effort d'intégr~tion écon~wi.que en

Ai"riqu.c. On ne peut donc que regarder avec GjT.lp:l..thie les expéTienccs d'in­

tégrC'<tion éconooique qui se déroulent nctuel1ement en Afrique de l'Ouest.

l·iC'is s.:-ns que cele. justifie 'lu 1 on Se 0.issinule les innoobrnhl eS difficultés

qui ne o~nqueront pas de surgir. Eh effee, les Econonies Ouest-af'ricaines

étMt poux l' ess en ti el régi eS par le Dode de lJroducti on copi to.l i8 te, on ne

voit :P.:1S :par quel n.i.ro.cle la CFAO et 1.'1 CT::DD\O pourront échapper aux con-

trL'.Clietions internes (l'in t8rêts COr.n:lC ~c11es qui ont condui t à l'écla.-

tœwnt (h:: 1:1 CIDî.E'~.

.. .. / ...
*CE\E : Coommmè"té j~conoU!ique de l'Afrique de l'Est.

*OUA : OrgMis<:'.tion do l'Unité Africaine.
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De toute façon, si chaque .Dto.t I:Jenbrc y net du sien, la CE)\O

ct la CEDE.î.O constituent, en Afrique de 1101.lùst l des cadres excellents pour

promouvoir l'intégration en matière de Jeunoase, mroe si l'expérience n '0,

pM été jusqu 'à présent concluant sur l Cl j?l~n oconolill.que.

En l ,~tQ.t actuel des économes africaines, les problèmes que

rencontrent la jeunesse ne peuvent trouver une issue rapide et efficace

que diJl1s une perspective de solutions communeS d2J1s un cadre global, nais

difficilooent si les pays s'en prcnneat isol&lCnt.

B - !-sn crUS/CEDE/1.0 - La~

Il existe en Afrique et dons le oondc des organisations qui

constituent des exeoples pour la pronation des netivi tés en oa.tière de

jeunesse et des sports.

C'est ainsi qulon peut noter ln conférence des Ministres de

10. Jounessc ct des Sports de la CEDEJW <tJ.i Sc Uni te à. la sphère g60grnphiquc

que eansU tue la. CEDEflO aVec COO!:le oeubrea, les 15 Etats fonlant 10 CEDE:\.O

et C~O sigle : ~YS/CEDEnO.

On note Ollssi l' ms toncc do lI:'. Conférence des Ministres de

l~ J oonesSe et des Sports des pqys <1 t expression f'rmlçais e entre certains

l)"Ws du tiers-Donde dl expression fr<mçoisc o.vee la. France et le Cnnadn dont

le sigle est CONFEJES.

Nous tenterons de décrire brièven.cnt ceS deux organisations

pour soiair leur cOJ:Iposi tian et leur Doùe de fonctionnement nf'in de mieux

voir leur force et fa.iblessc.

1° - La Conférence des Ministres de le. Jeunesse ct des Spo~ts de

.10. CEDFI\.O - cr1JS/CEDFJ\.O

C'est une organisation ré>gi.onale constituée entre les Etats

neDbrea de la CEDFAO et qui a pOiU' buts, CO!JIJC le stipulent SeG statuts

- de fa.voris er 10. pronation du sport et dos aetivi tés de j euneSS e dms

le llégion 9

- do prol:1ouvoir la fomation des cadres Bportifs et de JenmeBse

.../ ...
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de pro~.louvoir 1 eS mani f es tations sportivcs, s ccio-6ducatives et .:trtis­

tiques cinsi que les échnnges de jeunes.

- Ù. 1 cnCOI.U'oger toute réalisation .3. co.rc.ctèrc 6conooique susceptibl e dl aidG!"

à ln confection du natériel sportif ct 8ocio-<.!ducc.tif

- de coo-p&cr, à. t.outes fins ut.iles, O}/QC t('I.ltcs les institutions sioildres

Conn e nous pouvons 1 G cons t[',tc:r 9 1<", oi8s1 an de la CMJS/CEDEi\O

est clone l'une des plus D0blcs car lD, conforcnce pcut atre, à travers ses

sto,tuts, un c2.dxe idéal pour 10.. r8Golutio21, en cotlI'IlUJ., des différGTIts pro­

bJ.èr"lCs muqu.e1s la J euness e de 10., CEDr/I.Q CS t confran téc. CerteS, Cl es t une

0.r-"l>éricnc<_l très récente, car ln. prcoièrc réunion de le. connission des

8XIl0Xts Je le. conférence ne sr est tenue oue les 28-29-30 avril 1987 à

CO~;;J.1ŒY, ~cis les Etats nenbres peuvent lui donner toute l'attention que

méri te une telle orgfm.isation afin que des solutions pJiaptées at durables

~)uissent être trouvées aux problènes @c rencontre ID, Jeunesse dans cette

p2X'tie du continent africain, problèmes qui sont cl' cilleuxs pratiquer:lent les

~l&nCO dons le tiers-tlonde et que seule uno coction collective peut pernettre

~ r6souclre ro.pidement.

La confér8'lce se coupose Qcnc ('..cs !:inistrcs ou des Autori tés

ù. es rûiYS mcobr es, chargés de 13. J 8W1 OSS c et tl.cs Sports, avec cOIJr.1e la.ngu Cf)

(le trt:'.voil ~ llAnglais crt le FrcrJ.çais.

Le siège de la. CMJS/CEDFJ.O est fixù à OUAG!I.])()UGOU rtU Burkinc.

Fn.sc, ct })GUt être transféré dans tout Qlltrc pcWS Dcobre par décision de la

conférence des Ministres.

Les instances de la. Cl'lJS/CZl}}}'.O son·t :

- 1", conférence des lI-:i.inistros

- le burew

- le Secr6tm-iat Perome.."1t.



.::. Lo. conférence des l'linistres est l':inotoncc s1.lprê-:lc de l'organisation.

Elle Sc réunit une fois tous les deux DnS 9 sur convocation de son prGsirle?lt,

dc.ns un pays dés igné par elle. El! e conprcr:c~ l' enS cnbl c des dél égués, à

rcison cl 'un fvlinis tre ou d'une autre personnel! té c1Û1:lent [1()ndatée et de leurs

c:eperts, por pays l'JeClbrcs.

Les D~bres des orgcnismes iatcrnationo..ux churgés de J ellness e

et ù c Sports rés idnnt dans la région? 1) GU.VC'1. t ûtre invi tés à l a confér ene e

des J-linis tees •

La confér6'lcc deS Ministres PGlJ.t être saisie de tous les

problèL1cs r clati fa à l' orgonis3.ti on et nu ùévolopp 00en t des activi tés spor­

tives ct de Jeunesse dans la région et :fixe la cotiso,tion 2J11luel1e des :p~·s

mCJ.lbres.

" !'.c: :BurC.2U eonprend quatre r.lcobrcs

- le Président

- le 1 ex Vice-Pr8sidcnt

- l G 2 e Vic e-Présiél.en t

- leSecrétûi.r c g6néral.

Le Président et les 2 vic0-:)r~sidents sont élus par la

CanfUxC!lcc4 Le Président est le rcspcnsa.èlc nor[l~ de l'organisation qu'il

rcr.rr0oente devant toutes les wsti tutions n.:-.tioncles et internationales. Il

prt:>sidc les réunions du bureau.

" Le Secr0taiat Peroancnt conprenù. :

- le Secrétaire général

- le Chef de la division ~G~ ~ctivités physiques et sportives

- le Chef de la division ù.e la. JC1U18Sse et des activités

socia-éducatives.

Le Secrétaire générill ct lcsChefs de division d.oivent être c.1cs

c.::.üres supéri eurs confirmés, juS tifion t <.~ ',IDe cxpéri cnee suffisnn te dans

leur secteur d'intervention. Ils sant normeS ;:Jour une clurée de quo.:tre ans

renouvelable une î~is.

.. fi Il / •••
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La CMJS/CEDEi\Q ne fonctio:nno pn.s ScrlS .difficul tés. C'est

cinsi ~e nous constatons surtout des ùifficuÏ-tés d'ordre financier liées

génér.:w.otlont aux pxoblèoes des cotis~.tions du certains pays oenbres. Par

cxcopl c, depuis sa création en 1982/83, S c-ù.lu lé'. Côte d'Ivoire s'es t

cntièreo61t [!.cqui ttée de ses con tribu tians ont6:'icures et en cours jus~' en

1986/1987, nvec nême des contributions vclonb.ircs ùe sa part.

La contribution mnuellc de 1.500.000 F CFA dœandéc à chaque

pays ne constitue rien en facG de ce quo pCL'.vent gngner ceS Etats si cette

ors<'llis::.tïon fonctionne à. nerveille.

Mcis oalheureusenent, 12.. CNJS/CSDD\O ne peut p:J.B encore être

p exfort:l.cmte à c3llS e surtout des probl èocs finnnci crs qu' e11 e travers e et

que seuls les Etats owbreS peuvent réglor.

Je crois qu'il est tcops ~e les Btnts nombres de la 01JS/

CEDm.'lo et (~e toute autre orgMisntio:l du genro so.chent que la survie de ces

orgc.niso.tions est nécess3ire et il ym (le l'intc3rêt de toute ln. région car

il -DI est 'Plus à IJrou.ver IFe l 'union f~t cffcc-tiVùDent la force t:\ai.s pourvu

qu 1 elle Se fo.sse entre élénents visnnt sincèrC'.l-;:lent les nênes buts.

2° - L~ ConférEnce des Ministres.-.ùc 1.:-::, Lc~ess e et des Sports

.des P09..ys d' expression fr2J1C~~_S.2. ::.Ç91'JX1d.~.2

Corun e ln. CMJS/ CEDEj\O, l~. COllF.:cJES es tune ins ti tu tion d. e

Coo;?Gr2>tion en oatière de Jeunesse et de S)?orts C!itre les pays concernés

IJois qui [1. une bû,Se plutôt linguistique que g-6ogr:;,phique CéU' les pays

Dcobrcs ont en commun la. l.::mgue f'rnnço.isc ct IJeuvcnt cppartenir à des

çontinents différents.

CI es t ainsi don c qu'il a.. été cro~, conue les tipulent ses

stD.tuts, entre les pays entièrer.1.rot ou pGXticllcnent de 13Ilgue ftançaise,

cct-te institution c1énOClr.lée Conférence cles ::i.nistrcs de la. Jeunesse et des

SIJorts Iles Pnys rl'EJqlression FrDJlÇaisc : CON'FT:.:,r:Œ ~

Ell (; 0. pour buts ~

- {le renforcer, par des échanges, les liens de solido.ri té, et de coopéro.tion

:lLü doivent exister entre les jeunes de ID. cODOUnouté francophone

~ . .1. ..
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- de fcworiser la nise en oeuvre rle tous J.eS noyons susceptibles è,,: foire

jouCT 3. ln jeunesse un rôle actif rl,,;lS 10 dQvclo~~pooent

- rl0 ncttre 00 COI':l!lUn 1 eurs rloy cns ù' action c....~ le cadre de l'élabore.tion

ct c - 0. oise en oeuvre de leurs pl'og:rn,nncs Dcspcctifs de développement

des activi tés physi ques, 8portivos (,t socio-6duco.tive9

- de vù.lgnr18 er 11 idé e d'un e édu cation phys i ~ e ct sportive cOI:IIJ.e es s SItiel­

le à li:'. fO:rI::lation hunoi.ne ~

- ù 'oeuvrer pour faire du sp,:>rt un cQ.<:kl.mt d'ùduc::'.tion ptJIUanente.

L'inforoation outuel1c portcrc.. sur l'évolution des ;._~litiqu.es,

les ~rogr~es de développenent des ~ctivit6s Dhjrsiqucs, sportives et 80cio­

6ducntives, les progrru::Jme8 concernmt 12. jGtU osso, les réfornes nntiorw.les

en cours ou envisagées, les diffieultûs ronca trùes et les résul tc.ts

rositifs cnrogistros.

La concertation d.cvra. pcrncttrc ['llX .Nini tres chargés de la

JCtl.llCSSC- et des Sports dE::S pnys Û 1expression f'".L"C'nçc.ise d'élc.borer des

lJosi'~cns coor:nmes à faire valoir, 0ventuc·llCJ,)()nt, dons les instnnces des

ore0ni3~tions internationales.

Le siège de le CONFE,J'E3 Sc trouve à I:.i\1cAR (République du

SErTLJ.;\L). Il peut être trnns féré dons tout autre pays lJoobre par décision

ù'c le. Conférence des Minis tres.

La CONFEJES sc conposc :

- de la Conférence c.nnUC110

- ù.u bure?-u

- du Sccrét0X'ia.t général.

.. L~ Gonféxence crmuelle 50 réuni t une fois p2X ~ dons un P3iYS désigna

p.~ cEe. La d61~g[1,.tion des pc..ys est conchù te l c.:r les Ministres chargés

è.c u. Jeunesse et etes Sports ou p8X un ~lltrc personnalité clÛIJmt ~1Dndo.t6c•

. . .1(. ·
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",: f..il..:Burco:u est d6signé pm' la Con.férence O"t est constitué :

- du présidcn t

- de deux vice-présidents

- d'un rapporteur générnl.

Le burenu a 1l0l.U: nando.t è..uxmt \.'..'J. on de veiller au con dércu­

loocnt c~cs travaux de la Conf6rcoce.

Le Président convoque ct dirige les r6unions du Burc&l et

veille ~u respect des diSpositions sto.tut~ircs.

180 Conférence est précécléc d lune râu..rdon préparatoire d' exp art;

d 0 c..lJ.~cun cl. eS pays rteubr es, dûn en t onnc1o.t6s. B11 c l)répor e l eS pro jets de

résolutians à aeunettJ=~ n. l' o.pprobo;ti on .~()s liinistres •

.:.. Le Socrétariat généra.l est chargé de la oiso cm oeuvre des actions de la

CONFEJf:S. Il conpr 6'1el :

-un Secrétair e génércl

- un personnel dl eJ1c:Wrencnt

- un personnel dl exécution.

1e Secrétoire génér,ü cS t nCli.1DO par la Conférence parni les

CMCUÙ0..ts proposés par les pays orobres pour 4 MS renouvelable une fois.

Le personnel dl encadxcoEnt est normé p<JX la Conférence ?n-
~ . candidats ,

nu cL.. Cl 1)arI:ill. l es propos (:8 par l cs p0..ys 8enbres, en fonction des

l)rofils des postes i\ pourvou, et pour l..m0 luxée ù~ trois MS renouvelable

ml uD..Xi...L'1I.Ir1 d~ fois.

Le peJ;'sonncl dl eXécutian est rcc:J:n.l.té por le Secrétaire générnl

d!'11S le pgys sièec ct es t pris en chorrrc sur l Cl budget de fonetiorm enent

ùu Sccr6tcriat général.

Le Secrétaire générc.l n$SUXC 11 GX~cution et la. coordination

génér:'\le des actes de la Conférence et rend conpte de son a.ctivi té à

cho.que session.

.. 1 ./ •••
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Pour 10.. réalisation de seS objcctiîs~ la Conférence dispose

Il tun budget DIapI' C uli.oen t é par ct eS contr i bu h ons d es pays Cl enbr es. Il

Se d8COrapOS ~ en

- un budget de fonctiort!Œloot

- des budgets de progrL'I.1f.lOS

- un fonds coooun.

Le budget Je fonctionneocnt est u1uwnté p<U' les pays oenbrcs

s cl on une clé de réparti tian fixée p(U' 10. Conférence onnuelle.

Les budgets de progr~.les Sc..>nt c.lincntés par des contributions

specifiques des p:J.Ys, destinées h la ruC'J.is~"ti0n d. 'op&nti ons non couvertes

po.l:' le Fonds coru:nm.

Le Fonds conr.:run fïn~ce des olJ0rr:.tions .2. caractère nntioncl,

r<-i;iomü ou international c0nforo0nent C'Ux orientations dégagées p['X la

COnf0r'Cl1ce. Il est a1ioenté pm- des contributions volontai:res des p.:\"ys

oeubrcs, des personnes physiques provenont de plo.cenent de ce fonds.

Le pcys siège de 10.. Confl0.:'cncc est exempté de cont:ributions~

6tunt don."1U sa. -participatioXl_ directe ~lX- ch::œgeB du Secrét2Xio:'c généraL

Donc tout ceci consU tue en cros les statuts de la CONFEJES?

tels qtl'ils ont été adoptés p2X' ID. Confé:r'cncG dos Hinistres lors et", sa 17e

S~ssion tenue à. OUAGADOUGOU 1 CS 16 et 17 j:IDvi EX 1987.

Que celo, soit la CNJS/CEDD10 ov. 10,. CONFE:Œ3, nous pOUVlJI1S

const0,.ter que les crissions qui leur sont nnsign6cs sont très nobles et

peuvent beoucoup aider CUl développenent <le ces p.:J.Ys, surtcut ceux en voie

de dévcloppenent. Les Etats neobres de ceS insti tu.tions doivent faire de

l eux r.D. eux pour l es conS erver leplus :t ongte!"JPs l=' oss i bl e cox ell eS cons­

ti tuen t des cndres irrc:oplaçLlbl CS pour 120 proElOtion des activités de

j crllll cssc, des a.ct i vi tés IJhys i ques ou sI>ortiv cs au. à. es o.ctivi tés tau.crum t

l~ fornntion des cadres lli~s ces p~s.

LG problè::le est que, ce son t surtout les activités sportives

qui s ont les plus Ifmcées par le biais d rorG'c.ni.s<:"tion de cotlpéti tiona in­

tcrn:1tion·~.les et autreS. Les 2.ctivitüs socio-u0.ucC'.tives, intéressant parti­

cu!ièrEPent la jeunesse et 10.. couche r.on ;;>,-:;::ortive àes populations de ceS

r,·L\.~rs, son t presque inexist8J1tes. Il fOl.l(\rni t Cf.le ceS orgnnist\tions

. . .1. ...
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s'intéressent davnntage aux problèncs rocls do 1". Jeunesse qui ne sont pas

Iorcéncnt des problèocs sportifs pourq:.t 'tll1 jour, on puisa G voir naHre G1

.Afrique une grande: insU tution ch.::œgéc :ciD"'1 que des problooes non sportifs

lle 10. Jeunesse que l'on pou.rr2-it dénonr.léL ])é1.:r cXC!".lple

LE CONSEIL SUPERIEUR DE L1I. JEUNESSE n~ AFIUa,U:C (CSJA) à l' mage du Cons cil

supérieur du sport en Af:ri que (CSs.\).

. . Q,/ . ID •
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A la luni èr (') de cett c nodcs te :mclys c sur l es problènes fan­

d.:'Dcntoux de la j euness e dans l es pays souo~c16vcl0ppés, nous nous rendons

<1nvrolt"-{.;'C c'JI:1pto que la jeunesse consti tnc \);0 36rieux problène dans ces p~s

en plus 'LO leurs problèL1cs liés à leurs 801.~ciG de dovcloppenent éconoDique.

l:.':'.is COT:nJ.C nous avons déjà. œ 3- le souligner? le dévcüapp6:lent ne peut être

morC0 Ù;:l,ns ces pays qu 1avec la colJ.8.bor,,;~ior>. üc 18. j i3Ul1.eSS e t:lais pourvu

gu 1 o11e soi t r6ell coen t intéressée l)OX l cD POUV0Ü'S publics. L'heure 0. donc

SO!UH'i pour que les pouvoirs publics ;)rcr:J1Gl1'~ .:l.U s6rieu.x cette jeunesSe. Nous

ne nions pos l' oxistence de 1<:1. criSE) ù.~s le ~1oncle sur le plan éconorüque

et social et partieulièrenent dens lr;s l'3D E:'.i.S ccci ne constitue pas une

bonne ro..ison pour accorder toute 1o, priorit": CL~X réajustenents éconoC'liques

cc.r ces r~asjuster:ta1ts Se font pour le bien être ùe la collectivité. Il faut

à.orLC qù8 cette collectivité qui est CI1 rle:.jeurc portic constituée d'une

l!opulntion jeune d,:,ns les PSD soit bien prôpnrée poux faire face à ces

difficul tés nondial CS et pour cc 18, j cuncss c cloi t être ooral œlent~ menta­

leucnt ct physiquŒ1ent bien préparée pour o.ff:rontcr ces d~fia. Tout passe

clors pClX l'6ducation que reçoit cette jeur··,nso ct je crois que nous avom:

.:'.SB oz 2..l)CSGn ti notr e travail sur l CS î?roblèL'IcG éducationn els surtout 0.

l'6cole ct (lDns la farlillc et Doius sur des s01utions éconorJiqueS •

Les solutians écononi d).les QUX problè!.lcs de lé\ j eunGSS G d<:'J18

les rs}) ne pou.rront être efficaces quc si cet'te jeunesse est assez bien

:rr(~l"cr~c pour la recevoir et surieut pOUT )[,J:·ticip er ,), son élaboretion.

La conclusion de cola osi ~U~ lQ socialisation de l'enfant

ri lost 9rr:tiqueoent plus réalis0c on clohors ~le cc que les lIr.lères Il trnnsnet­

tcnt dc.ru> l~ }lériode de la peUte Ci1f2X1.C0•.~~)~ nous connaissons tous les

conoüClUCl1ccS de ce tragique aban<l.on qui 2D'Jl.1.. tisscn t po..rfois à l'absurde.

L~ J::;Ys tific<'-tion de ce qu'on a appelû le llèûVO}.O:Y[)(Xlent ll a partou t oubli é

L~. dincnoion cesa"ltielle, prinorc),i.:1c è.1.1. SOci;1~.

Th retirant ainsi le fon<1CDCllt qui est la socialisation, cc

son",; les bo-soa du château qui ont Qt"; rctiru08 o..vcc les résultats que l'on

scit. 1['. àGstruction qui Se déroule nctucllc.":1.cnt sous nos yeu:x aboutit n.
un c ll,Ç.'struction avec le ris que d' ins t,ùl<'.tion ("'cr; population dDJ1S une "non­

civiliso..tion"~ une Ilnon-eultuTe", si 10 l)roccssus continue et le phéno!:1ènE:

. . .1. ..



risque (le perturber ce qui est encore ùo;;lcur~ préservé

i:rcnsuisc pur les nères.
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l'éducation

L r instabili té ùes v\1leurs est aussi en train de les atteindre,

cc qtù cons ti tu e un tou.rn~t danger eux IJ01.1X 1.2.11 0 ci vilisation, car on sn.i t

que les :lCOE\CS roprésaltent générnlco.cnt les ùlÛTJ.cnts conservateurs en cc

qui concoxn c l eS val eurs et D;Q nOlèlm t oil l'on ):JC'xlo actuell enent de 1'60211­

cip~tion ~c ln fonDe.

Or~ nulle poxt~ un0 v2ri t[l,bJ_(; fOU ti<1UG des fCIEles et de le.

f~llc: n'est venue protéger les groupes -:les ~ÜUG vulnérables, des men~ceS

CJ.Ui pèsœt sur eux et du mouvcnent clc Cl.<5sll1tvgration des fatlilles.

On ne doit pM s'6tonner clors que 1cs enfonts soient de plus

en 1)1us livrés à eux-J:lênes et les flX1l'WS (:0."'1.8 l'in co,p.:-..ci té Gcononi qu e et

I:lOr::-J.o de les élever.

La dispnrition de l'éüuciJ.ti01"~ tr.:'.Jlsmsc par les oères aurcit

des oonséquences clrw:.)n.tiques c.:'X l' cnfr->.nt ne S cr:'.i t :vlus socialisé du tau t

Ci1 dehors dc ce qu'il pourrait apprendre l)2r l' uùucation de le. rue.

Je dirai alors que nous sameS c.1.c-ns une socit§té en dm1ger de

Hort biGrt qu'elle peut encore Sœ.1.vcr J.lCS8C'ntiC?1~ si le sursaut soJ.utctire

intcrvioot E1~tcn:mt. Notre: ~VcniT en Ù&9crnd ct il est tant do Se rappeler

ce que Cis:1i t une b0nne vieille .f0DUC plci'lc ùe sogesse

"Les cnfmts sont le rooède contre ln oort ll
•

L 'heure a sonnJ pour rClJc.rlcr c1.o le.. socirŒisa-tion de l' enfrmt

c,~X' des vcl curs repensoE?s? a.ctuclis écs en trc-,ccx.:ù en t le.. route.
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